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Lorsque les Acadiens vinrent se rétablir duns leurs
foyers, Je ne sache pas qu'il se trouva, dans toute
l'immense région où ils sc dispersèrent, aucun autre
prêtre que le Père Maillard, demeuré caché dans la
forét du Nouveau Brunswick, avec les proscrits qui
y avaient cherché un refuge ; tous ces anciens etil-
lustres confesseurs, qui avaient partagé les désastres
des Acadiens et soutenu leur courage, étaient dispa-
tus ; l’héroique Abbé Leloutre avait été pris par les
Anglais et enferiné au chateau de Jersey. Quandil
en sortit, toujours dévoue à ce pauvre penple, il avait
eté retrouver les exilés quiétaient en France,et en ce
moment, il était occupé à les établir dans l’île de
Belle-Hie, sur les côtes de Bretagne,
L'Abbé Desenclaves, après avoir longtemps crré

avec sa petite congregation dans le Sud-Est de la
Nouvelle-Ecosse, avait vu son troupeau atteint, dis-
persé cn partie, capturé par les Anglnis, et il était
parvenu i regagner la rance.

L’Abbé Maillard restait clonc seul pour évangéliser
ces communautés chréticanes, éparses sur une lon-
gueur de plus de 120 lieues. .
Durant 32 ans, jusqu’en 1798, ces pauvrespeuples

restèrent dans cet état de délnissement, n’ayant cn
tout que deux ou trois Missionnaires qui parcouraient
le pays, s'arrélant quinze jours dans un endroit, huit
Jours dans un autre. Parfois certaines localités, trop
élvigates et peu nombreuses,restaient deux ans sans
voir de prêtres. Quand le Missionnaire mourrait,
cette interruption de tout service et de tout cnscigne-
ment religieux se prolongeuit bien plus encore.

Enfin, vers la fin du IBimesiècle, cet état de chose
fut assez considérablement modifié pour que ces Mis-
sions pussent compter 8 ou 9 ouvriers upostoliques.
C'était un grand progrès, inais encore c'était bien
peu, puisque certains villages se trouvaient à 20 ou
5 lieues de la résidence habituelle de leur Curé.
Depuis une trentaine d'années, ce nombre s’est

sensiblement aceru, cl cependant encore, à l'heure
présente, les 66 parvisses Acadiennes qui æ trouvent
hors du Canada, et qui comptent 80,000 âmes ne
possédent que 31 prétres ; il en est encore ou Ion ne
célèbre pas la Messe plus de 10 ou 12 fois par an;
surces 31 prêtres, 15 seulement sont François, ot
parmiles pretres Irlandais et Anglais plusieurs com-
prennent mal la langue Française ; et sont absorbés
par les soins qu’ils doivent donuer à d’autres parois-
«s peuplées de leurs nationaux.
Ces populations se sont donc trouvées longtemps

presque dénuéesde tout secours religieux ; même au-
jourd’hui, les ceclésiastiques y sont trop peu nom-
breux pour pouvoir prodiguer partout cette sollicitude
patemelle, incessante dont la principale utilité ressort
surtout du contact journalier ct en quelque sorte af-
fectueux du pusteur avec son troupeau.
La paroisse Acadienne n’a donc presque jamais

possédé cel avantage inappréciable qui u été départi
aux Parvisses Canadiennes ; une existence vivante
et intelligente qui étant lu personnification des senti-
ments, des besoins et de la confiance de tous, deve-
nait un point central, d’où partait la dircetion de l’ac-
livité commune pour la plus grandeutilité de la so-
ciété. Delà qu’est-il résulté ?

L'instruction est restée nulle, et personne parmi
eux ne s’élevant jusqu'aux professions libérales, ils
ont été constamment exploités dans la politique, dans
le commerce, dans toutes les relations civiles de la
vie, par un petit nombre d'étrangersintrigants et rusés
qui sont venus s’établir au milieu d'eux : comme
ces hommes n’y sont venus que dans la but détermi-
né d'y gagner de l’argent ou une situation, comme
ilsne sontliés avec eux ni par la parenté ni par une
Existence cominune, ni par la religion, ni par les
mœurs, n’ayant en un mot aucune considération à
ménager avec eux, ni dans le passé, ni dansle pré-
nt, ni dans l’avenir, ils les ont exploités sans
mesure, et quelquefois les ont réduits à une sorte de
servage qui rappelle les plus dures époques de la féo-
dalité ot qui, pour s’être entouré de toutes les pré-
cautions légales, n’en est que plus odieux par l’hypo-
erisie de ses formes.
Simples comme des enfants, pleins d’une bonne
| cordiale et trop confiante, sans amis, sans conseils,

ou entourrés de conseils perfides, ils se sont trouvés
sans défense contre les marchands, contre les hom-
ines de lois, contre toute cette rouerie des fines mé-
diocres, qui’ sc croient habiles parce qu’elles ont
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bénéficié du frottement des sociétés vivilisées. Ces
hommes qui ne sont que les corrompus de nos cités,
sont l’objet du dédain des gens véritablement ins-
truits etintelligents, qui ne sauraient être leurs du-
pes ; mais leur misérable astuce est infiniment dan-
gereuse pour ces populations primitives, inexpérimen-
tees, qu’ils croient au-dessousd’eux,tandis que celles-
ci ignorent seulement le droit qu’elles ont de les mé-
riser ; et les Acadiens n’avaient pas de curés pour
e leur apprendre.
Par suite de cettc mêmeignorance, ils se sont per-

dus de vue les uns les nutres, et perdant ainsi l’idée
de leur ensemble,ils se sont trouvés privés de ce res
sort moral qui résulte, pour chaque homme, de lu
conscience du grand nombre, en une communauté
partagée d’origine, d'idées et de tendances. Le moin-
dreeffort de ceux-ci excite ct encourage les efforts de
ceux-là, et ceteflet, repercuté des uns aux autres,
entraîne avec une émulation et uneconfiance toujours
redonblée,l'action générale vers une énergie qu’elle
n'aurait jamais connue. Mais qui donc pouvait rele-
ver les unes de ces pauvres familles désolées ? Qui
donc pouvait leur raconter ce que devenaient leurs
frères? Lie monde pour cux s’arrétait presque tou-
jours à quelques milles du leurs paroisses ; ils y gi-
saient à demi écrasés, se tenant pour heureux de res-
ter tels qu’ils étaient, sans songer à marcher en avant.

Danscette vue si bornée quant aux lieux et quant
au temps, ils ont été presque partout assez aveuglés
pour rester cantonnés sur des parcelles de terre
qu’on leur avait accordées ‘lors de leur premier éta-
blissement : ne pouvant calculer dans leur simplici-
té, les complications que renfermait l’avenir, ils
eroyaient bonnement que la terre serait toujours là,
sous lu main de leurs descendants multipliés. li ne
s'agissait cependant alors que d’une demande à faire,
une véritable formalité à remplir ; mais comment
auraient-ils connu le besoin ou la valeurréelle des
formalités légales ? Comment auraient-ils pu caleu-
ler l'éventualité des émigrants, la portée si rapide-
ment puissante de la progression de leurs familles ?
Les quelques paroisses qui se précautionnèrent de
terre en arrière de leurs possessions, ne le firent pré-
cisément que sur les instances et par les démarches
personnelles de quelques Missionnaires qui séjour-
naient au milieu d’elles ; encore ces instances les
remplissaient-ils d’étonnement, et co n’était qu’en
souriant qu’ils donnaient leur adhésion à ces deman-
des qui devaient être pour eux d’un si important ré-
sultat. Mais dans un grand nombre d’endroits, ces
précautions ne furent point prises, presque partout
elles furent insuffisantes ; les émigrants sont venus,
déjà beaucoup de paroisses Acadiennes sont aujour-
d'hui cernées par une population étrangères qui leur
interdit désormais toute extension, et partout, plus
ou moins, ces populations ont été victimes de leur im-
révoyante négligence, qui colle mème n’élait que le
ruit de leur ignorance, de leur isolement et de leur
délaissement.

Voilà, Messieurs, comment un peuple plein de foi,
courageux et très-intelligent à vu sacroissance languir,
etestdemeuré dansl’abaissement, exploité par les émi-
grunts Européens et Américains, circonscrits sur un
espace qu’il ne tenait qu’à lui d'élargir. Vous pou-
vez apprécier de quelle utilité même temporelle a été
à votre population presqu’entièrement rurale, lors de
la conquête, la présence d’un Corps constitué, dévoué
et éclairé, qui a été au milieu d’elle commele levain
du progrès.

11 vous est aussi facile de saisir maintenant combien
la conservation des Acadiens, àtravers un tel dénû-
ment matériel et moral est chose surprenante; car, s’ils
n’offrent point tout le développement, toute la cohé-
sion que vous présentez vous-mêmes, il faut bien ob-
server néanmoins que leur identité religieuse ct na-
tionale est aussi complète que celle qui se trouve en
ce pays.

Bien qu'’assujetti presque partout à la nécessité de
parler l’Anglais, par suite de l’extrême mélange des
deux races, nulle part néanmoins lusagede la langue
française n’a faibli, et c’est à peine si, dans un petit
nombre de paroisses, on aperçoit dans lu conversation
une introduction notable de mots étrangers. La tra-
dition de leur histoire, de leurs malheurs, de leur
triste pérégrination se maintient constante, inoubliée,
dansles failles, avec le souvenir et l'amour de leur
origine.

Malgré leur grande dispersion ct le peu d’impor-
tance relative de chacun de leurs groupes ; malgré
leur mélange avec les villages Anglais, ils ne se ma-
rient guères qu’entreux, et c’est un fait bien notable,
que l’on trouve presque dans chaque paroisse quel-
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ques familles Anglaises on Irlandaises devenues
Acadiennes par la langue, les mœurs et les relations;
tandis qu'il est presqu’inpossible de trouver des
Acadiens qui soient devenus Anglais. Fait notable et
que je vous signale, comme devant curroborer les ob-
scrvations que déjà je vous

a)

présentées relativement
à la puissance plus grande d’expansion et d’assimi-
lation que vous possédez au milien des autres pen-
ples. Et il faut bien qu'il ensoit ainsi, puisque, dans
des circonstances si inégales, vous prenez presque
l’avantage sur cux, tant dans l'expansion de votre
race, que dans l'assimilation de la leur.

ll n’est pas jusqu’au costume que les Acadiens
n'aient conservé, distinct de celui des Anglais, et
plus ou moins confornne à celui qu'ils portaient au-
trefois dans l’Acadie. La coiffure des femmes parait
avoir consisté alors en un bonnet par-dessus lequel on
fixait unc sorte de voile ndr retombant en arrière sur
les reins, et semblable à lamantille Espagnole ; quel-
ques paroisses, comme cello de la Baie-Ste.-Marie,
portent encore cette coiffuré entièrement et générale-
ment conservée ; quelques autres Pont modifiée en
transformant le voile en une sorte de fichu noir dont
la pointe tombe en arrière; dans plusieurs endroits
cette coiflure n’est plus patée que par les femmes
âgées, mais partout on en retrouve si bien la trace
qu’il ne peut exister auchan doute sur ce point, que
telle était l’ancienne coiffure des Acadiennes.—Cette
observation, sur laquelle je me suis appesanti à des-
sein, a achevé de me confirmer dans l’opinion où
j'étais que les Acadiens séftaient d'une émigration
Française plus méridionale que celle qui a peuplé le
Canada.—Cette opinion se basait sur la nature de
leurs noms, sur l’accent pagiculier et encore recan-
naissable dc leurs prononciations et enfin sur I'en
semble des documents et taditions que nous possé-
dons au sujet de leur établissement.—Cette coiffure
vient complètement à l’appuide ces présomptions, ca
il n’y u qu’un seul endroit en/France d’où ait pu leur
venir cu costume si semblablq à la mantille Espagno-
le, c’est le pays Basque ; et en eflet nous savons que
les pécheurs Basques furentles premiers Européens
qui fréquenterentles côtes d'Apadie, longtemps mème
avant M. de Poutrincourt, et Ms durent naturellement
fournir souvent des recrues adx colons qui s’y établi-
rent ; ces premiers colons euxtmèmes vinrent presque
tous de in Rochelle, et du pay» compris entre cette
ville et Bordeaux. lis n’y aurdit donc rien d'étonnant
que les Basques et les Gascons eussent donné le ton
et la couleur générale à la Colonie de Port-Royal,
commeles Percherons et les Poitevins le firent pour
celle de Quebec.

S’il est touchant de voir combien ils se sont parfai-
tement conservés, il est non moins intéressant d’exa-
miner commentils se sont étendus ; car, si malheu-
reusement, par suite de leur inexpérience et de leur
délaissement, ils se sont laissé circonscrire en quelque
point, il n’en a point été partout de mème. En un
certain nombre d’endroits, ils ont pu s’assurer une as-
sez grande étenduc de pays pour pouvoir y asscoir
une petite agglomération de paroisses, adosséus les
unes contre les antres ; et dans plusieurs districts,
l’absence d'immigration européenne laisse encore der-
rière eux libres et vacants d'immenses espaces, où ils
peuvent su pousser et s’étendre vers la profondeur des
terres ; en ces lieux,il est permis d'espèrer qu’ils pour-
raient peupler presqu’exclusivement le pays, surtout
si quelqu’émigration de la même langue et de la mé-
me race venait les aider à l’occuper. C’est surtout
dans le Nord du Nouveau Brunswick qu'il ea est ain-
si; il y ala unc population de 82,000 Acadiens, ré-
pandustout le long des côtes, depuis l’Isthme de She-
diac jusqu’au fond de la Baic-des-Chaleurs, formant
un angle dont l’intérieur cst entièrement vacant,
le terrain n’y cst point montagneux, il est fertile, cou-
vert du forèts dont lu majeure partie sont des bois
francs ; le climat n’y cat point rigoureux ; ce pays
est à la porte du Canada ; peut-être importerait-il
que le Canada ne les perdit point de vue.

Maisle petit nombre de leur population, insuffisan-
te pour occuper les territoires qui s’étendent autour
d'eux, n’est pas le seul obstacle qu’ils aient à sur-
monter; leur peu d’instruction, le peu de ressources
qu’ils ont pour en acquérir apporte la plus grande en-
trave au bon emploi des forces même dont ils dis
sent pour multiplier leurs paroisses. Leur attache-
mentroutinier et malheureux pour le bord de lajmer
et l’industrie de la pêche qui les n toujours laissés
pauvres, no peut être rompue qu’à mesure que l’ins-
truction plus répandue mürira chez eux la réflexion,
élendra les idées, ct leur donnera une compréhension
plus facile et plus juste de leurs meilleurs intérêts 

 
 ——

présents et à venir. N'ayant aucune action sur la vie
litique et sociale de leur pays, ils supportent toutes

es chargus de la cominunauté, sans en tirer presqu'-
aucun profit, souvent bien que les plus nombreux,ils
n’ont ni députés, ni même de jugesde paix, faute de
compter parmi eux personne qui soit en état d’en rem-
plir les fonctions ; et ainsi ils se trouvent impuissants
et exploités sous toutes les formes de lu vie publique
et privée, situation qui tient pour une forte part à la
grande ignorance où ils sont plongés. Car de même
qu’ils manquentde prêtres ils manquent nussi d'insti-
tuteurs ; ils n’en possèdenten eflet qu’un petit nom-
bre qui noient capables et Français,ils n’ont que peu
de sympathie et de confiance pour les instituteurs
Anglais, et ajoutons enfin que presque toutes les pa-
roisses sont trop puuvees et trop dispersées pour pou-
voir entretenir de bons tnaïtres. ;

Peut-être le Canada pourrait-il leur venir en aide
sous co rapport, aussi bien que pour le peuplem>at
de leur pays; et quoiqu'il puisse arriver, en acceptant
ce patronage, il accompliruit non seulement une gran-
de œuvre, mais une œuvre d’an grand intérêt pour
lui, car si lu population Acadienne était secondée,
rien ne lui serait plus facile que d'ocenper cette partie
aujourd’hui vacante du Nouveau-Brunswick qui bor-
de le Golfe St. Luuren* et qui fonne les bassins du
Miramichi et du Ristigouche. 1

Il se trouverait alors que le Cunada aurait juxta po-
sé à ses limites un pays semblable à lui-même, com-
me Religion, comme langue, comme origine et com-
me sympathie, et tout en leur donnant de la force il
se serait ainsi fortifié lui-méme.

Maintenant pour terminer, messieurs, jetons un
coup d’œil rapide sur l’ensemble desfaits que nous
venons de parcourir. La Race Française compte
dans l’Amérique du Nord 5 formations principales.

1° Les Acaniens.—49 Les Canadiens.83° Les
divers groupes épars à l'Ouest des Grands-Lacs de-
uis LE Détroit jusqu’au Lac Winmieru.—d49 Les

Mrasounues comprenantles villages du Sud de Ulli;

St. Louis, et toutes les colonies Françaises éparse
l’Ouest sur le Missouri et vers les Grandes-Prairies.
—50 Les LouIsIANAIS. ;

Je néglige quelques groupes excentriqueset moin-
dres, tels que ceux de Vincennes, de la Rivière-du-
Chien, de l’Orégon, ainsi que les nombreuses agglo-
nérations Françaises qui existent dans quelques villes
des Etats-Unis comme à New-York, à Louisville, à
Troy, à Chicago, ete. ete. Maisla classification que
je viens de vous présenter peutêtre considérée comme
embrassant à peu près l’ensemble des Français de
l’Amérique du Nord, et il est remarquable que leur
enchainementdessine parfuitemetla ligne des anciens
postes gcenpés, il y a cent cinquante ans, sous la do-
mination

pensée ces tronçons épars, mais il est permis de croire
et d’espérer que tous peuvent persister, et que quel-
ques-uns mômepeuvent s'accroitre, s'étendre ot former
un bloc de population ayant sa vie propre et origi-
nale.

Les établissements des Allemands aux Etats-Unis
ne peuvent laisser aucun doute sur la possibilité d’un
tel résultat ; nos groupes français ont méme cet avan-
tage que vous êtes bien plus près d’eux que l’Alle-
magne ne ’était de ses Colons ; si done ils sc sentent
soutenns, ne fut-ce que moraletmnent par un bloc de
population considérable comme le votre, ayant une
véritable existence nationale, semblable en tout à
leurs traditions ctà leurs sympathies, nul doute qu’ils
n’en regoivent une grande force pour leur conscrva-
tion et leur accroissement.

Or, rien ne vous est plus aisé que d’accomplir cette
noble inission, du moment que vous vous mettrez
dans l’esprit que vous le pouvez, que vousle devez.
Ayecz la juste conscience de ln force supérieure d’ex-
pansion et d’assimilation que vous possédez en vous-
mêmes. Vous ôtes aujourd’hui ici un fait acquis; on
ne déracine pas un million d'hommes, quand ce million
d'hommes ne le veut pas, ct si je ne me trompe, j'ai
retrouvé parmi vous, battant au cœur, beaucoup trop
de notre fibre française pour croire que vous vous
laissiez écraser. Il n’appartient point, soyez en très
sûrs, à quelques intrigants et à quelques brouillons
politiques de détruire ce qui est basé sur les anciens
frailés, et ce qui a grandi par la persistance du cou-
rage, et du dévouement; ce que l’on n’a pas pu faire
alors que vous étiez moins de 100 mille, on ne le ten-
tera pas aujourd’hui que vous êtes devenus par votre
seul essor dix fois plus nombreux. “SE
Ce progrès étonnant donne i la fois la mesure) de 
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rançaise. ll no s’agit point, messicurs,
vous le concevez, de rejoindre autrement que pur la

votre force et celle de votre avenir ; il a reposé sur
deux fortes bases qui ne vous manquieront pas, quel-
que soient les luttes que l’on puisse susciter contre
vous, : .
Lapremière, c’est votré attachement à la Religion

Catholique.

votre population.
L'une vous a fourni non seulementcette remarqua-

ble cahésion avec laquelle vous vous êtes sontenus,
alors que les éléments de la nation étaient si faibles,
si peu instruits, si, dispersés ; mais encore, elle vous
a donné et alle vous donne tous les jours de L'intelli-
gence et des mœurs.

L'intelligence par le soin si vigilant que le Clergé
de ce paya a toujours donné à l’instraction publique,
qui sans lui y existerait à peine.—Les mœurs qui r£
sultent de la simple et sincère pratique des enseigne-
ments religieux; et, quand je parle des mœurs, ne
croyez pas que j'en parle comme d’ane de ces matiè-
res banales que le bon usage et la convenance veulent
que l’bn montre aux hommes, au moins de temps en
tomps, cumine on expose dnns les fêtes publiques,
des mannequins de convention qu'un usage séculaire y
ramène. Prenons très au sérieux ce propos dus niœurs,
car si vous avez quelque supériorité sur les races
étrangères qui vous entourentet qui se sont imaginées
être mieux que vos égales, vous ne le devez qu’à la
sévérité consorvée des mœurs de ces campagnards
qu’ils dédaignentet qui sontle véritable nerfde ce pays.

Il est des esprits superficiels et vulgaires qui se
laissent éblouir par le mirage matériel des choses, et
qui attribuent une importance supérieure nu côté éco-
nomique et commercial des peuples ; ces hommes ont
le malheur de ne jamais voir qu’an point de l’horizon,
inais c’est.l’histoire toute entière des peuples qui nous
apprend comment les nations grandissent, et comment
elle tombent. Quand à moi je n’oublirai jumais an
mot profond, échappé de ln bouche d’un vieux Ro-
main célèbre par les services qu’il rendit À son pays,
le Consul Fabricius. Ayant été envoyé en ambassade
près du roi Pyrrhus, il trouva cette cour toute remplie
de rhéteurs qui pensèrent pouvoir éblouir aisément
l’esprit de cot homme, en apparence si simple; ils dé-
ployèrent devant lui le luxe élégant ci raffiné de la
Grèce, ot se prirent à lui vanter la doctrine d’Epicure,
doctrine qui ressemble sous bien des rapports à tant
de théories qui circulent autour de vous. Le Romain
les écoutait triste et pensif, et tout à coup, au lieu
d'ane explosion d’admiration,il les stupéfia par cette
réponse terrible : “ Plaise à Dien que toutes les nu-
“ tions ennemies de Rome professent de tels principes
“ el les mettent en pratique, nous aurons bientôt con-
“ quis;le monde. ”
Chacun sait comment les événements prouvèrent

réponse, Cre fiers patriciens et ves rudes plébéiens
comprenaient parfaitementquecette grande simplicité
que l’on appelait chez-eux grossièreté de mœurs, était
en réalité le palladium de leur force; ils compre-
naicnt que ni la perfootion des arts, ni l’habileté
commerciale, ni la puissance industrielle clle-
méme ne suffisent pour fonder un peuple: ct en
effet, ils ssumirent la Grèce luxueuse et énervée, ils
écrasèrent Carthage, la riche, l’industricuse, et ils ne
succombèrent eux-mêmes qu'après avoir perdu leur
propre vertu; vainqueurs des autres peuples, mais
n'ayant pas pu triompher d'eux-mêmes!
Lu Religion Chrétienno donne à la vertu moderne

une base plus solide, ct il faut espérer qu’elle pourra
mieux rôsister que la vertu antique, à la redoutable
épreuve que la civilisation impose à l’homme par le
développement même de sa puissance. Seule la reli-
gion peut lui conserver, au milieu de l’enivrement de
ses progrès, la retenue du cœur, ainsi qu’une mâle
simplicité dans ses mœurs, et si comme le vieux Fa-
bricius vous voulez former nn vœu pour votre pa-
trie, ah ! souhaitez, Messieurs, souhaitez qu’elle ne
s’en départe jamais.
La seconde base sur laquelle s’appuie la force ct la

veloppement de votre population ; il est inutile de
vous en donner le détail, les faits parlent assez élo-
quemment par eux-mêmes, ct vous suvez comment ce
petit noyau d'hommes demeurés ici, il y à cent ans,
ont grandi en dépit de la pression, de la domination
et de l’immigration étrangère. Mais maintenant, Mes-
siours, vous êtes arrivésÀ unc époque où il ne suffit
plus de laisser cette‘ expansion fonctionner seule,
abandonnée au hazard de son impulsion. Tel ressort
qui agit utilement sans une grande surveillance sur
une petite échelle, produit avec le laps de temps et 
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Française,

Par Madame Leprohon,

TRADUIT DE 1ANGLAIS

Per E. L, do BELLEFEUILLE,

IIT.
(Suite.)

C'était la voille de Noël. Lu jour-
née était excossivement froide, mais unsoleil éclatant qui luisnit sur la neige
quincelante, en en faisant briller toutes
*2 particules comme des diamanda,

| lempérait pleinoment Pair glacé do-det
timosphère d'hiver Les hots du mia-ir passaient leur temps A tqut co gido
‘urs goûts individuels pouvaient leur,

, quéscrer, et jouissant, par dessus tait,| " cet agréablosans-géne, do co parfait
era lor, qui forme un des carac-,êres distinotifs de lo vie do nos mai-
tons de campagne.

ÿ

.

cadame de Choiseul ot plusieurs
j “Utres étaiont ullés se promener en

acrriole, tandis que dans le salon, ma-
orny ot lo comte do

demoiselle de
1. Taye exercaient leur adresse au jou.  dela lagatelle; la dame, peut-être, plus;

occupéo à fairo ressortir sn gracieuso
taillo ot ses jolies mains qu’intéressée
au succès du jeu lui-même ; et son
compagnon évidemment rempli de la
même louable ambition. Une autre
personne était avec eux dans la salle :
c’était do Montarville ; mais peu occu-
pé de ses compagnons,il regardait si-
encicusement par embrasure d’uno
fenêtre.

Tout-à-coup la porte s’ouvrit, ot la
jouno hôtesse, couverte de riches four-
rures, entra dans le salon.
—0Où allez-vous donc, chère Blan-

che ? demanda langoureusoment made-
moiselle de Morny, en ls regardant.
d’un air ennuyé. i
—A notre petite église, nfin d’aider

à placer les décorations pour la messe
de minuit.
—Puis-je vous y accompagner ? de-

manda de Montarville, en s’approchant
d'elle,
—Et moi auesi ! et moi aussi ! s’é-

criérent le comte ot ss compagne.
Jo suppose qu'il serait inutile de vous

refusor, reprit Blanche on souriant ;
mais si je mo rappelle bien, comte,

“
qu’il n’y avait que des ours ou d'autres
snimaux pareillement bien protégés
par la nature contrele froid, qui pus-
sent s'avonturer dehors par une telle
température.
—Ah ! mais nous ne pouvons que

suivre,quand mademoiselle de Villerai.
elle-même nous précède, quelques saient

vous avez déclaré oe matin au déjeûner  

les dangers ot les inconvénients do la
route, répondit le comte avec son salut
le plus gracieux. ;

lanche, sans faire atten tion à cette
dernière phrase, suivant sn manière
ordinaire do recevoir les compliments
de M. de Noraye, dit à Mademoi-
selle de Morny qu'elle lui donnerait
le temps do faire sa toilette, ai olle était
réellement désireuse de l'accompagner.
Commo do raison, mademoisello de Mor-
ny répondit affirmativement, ot après
une demi-heure d’ennuyeuse attente, ses
compagnons la virent rovenir, parais-
sant très-élégante ot tout-à-fait char-
mante, duns son sombre habillement
d'hiver.

Ils farent bientôt en route, lo comte
‘de Noraye se consolant lui-même en
assurant À la belle Montréalaise, com-
me il nommait souvont mademoiselle
de Morny,quo le olimat do la Sibérie
était doux en comparaison de celui du
Canada, ot qu'il s'étonnnit que la mère-
patrio n’eût pas choisi cette colonie
commelieude détention pour ses crimi-
nels ; des motifs de miséricorde souls,
ajoutait-il, ont dû l'en empêchor.

Ils arrivèrent en.peu do tomps à la
jolie petite église, déjà décorée de
feuillages ct de ‘festons produisant un
effet simple, mais charmant. Près do
l’un des autols latéraux, on avait formé
une niche avecdes branches de sapins,
et c’est là’ que mademoiselle de Ville.
rai, nprès uno courte prière au maître
autel, diriges ses pas. >-Le travail'an-  : cnractères, et disant

térieur d’une main de femmo habile ot
attontive l’avait sans douto précédée,
car la petite alcôve était admirable-
ment bien ornée de fleurs artificielles
et de rubans au gaies couleurs, tandis
quo dans une crèche de paille reposait
uno représentation de l'Enfant Jéaus.
C'est là que plus d’une pieuse mère de
famille avait souvent emmené ses pe-
tits enfants ; et tandis que leurs jeunes
yeux regardsient avec une respoctueuse
admiration Ia créche de Nodl,ello leur
avait raconté, tout bns, la merveilleuse
naissance de ce prodige d'amour, et sur-
tout les ouvrages encore plus merveil-
leux de l’enfant de Betliléem, dont In
figure gisait devant eux.
La dernière main, teutefois, restait à

donner aux décorations, et pondant quo
Blanche s’en vocupait de Montarville
s'efforçait de so rendre aussi utile quo
lo lui permettaient ses faibles connais-
sancos en ces matières. Le comte de
Noraye, au contraire, avoc sa belle
compagne s’smusaient ensomble à exa-
miner les spécimens extraordinaires do
sculpture sur bois que leur offrait la
petite église, ct à en rire. Il faut
avouer que ces pièces n'étaientpasjpeu
grotesques dans leur genre. On y voy-
ait des chérubins aux yeux singulière-
ment ronds et aux joues énormément
bouffies ; des saints aux traits impla-
cables et menaçants, contredisant d'une
manière ridicule la placidité de leurs

ue oi ls pié-
té ot le zèle du'‘aculpteur- avaient

+ "Une fois,en’ se’penchant en

été bien grands, son habileté au moins
était en défaut.

Blanche de Villerai, toutefois, croy-
ait avec raison que rien ne peut excu-
ser lirrévérance dans un lieu do prière,
ot après avoir onduré pendant quelques
instants les chuchottements continus et
les rires à moitié étouffés des deux cri-
tiques, elle 50 tourna subitement vers
le vicomte et lui dit à voix basse:
—M.de Noraye aura la bonté de ge

rappeler qu'il est dans une église, et
non dans un théâtre.
—Ciel ! quelle bigotte ! souffla quel-

que temps aprés, de Noraye à mado-
moiselle de Morny, qui lui fit connaître
son assentiment en inclinant la tête si-
lencieusement, et en souriant. Ce sen-
timent un peu pénible commençant à
se glisser dans e petitgroupe, fut en
partie dissipé par l'arrivée de la jolie
villageoise, Rose Lauzon, portant: dans
sa main une touffe do géraniums et
d’autres humbles fleurs domestiques ;
car le manoir ne pouvait se vanter de
posséder un conservatoire.

Rose e'approcha timidement,mais
gracieusement, sans même jeter unre-.
gard sur sucun des membres du groupe
istingué, au milieu duquel elle. se

trouvait maintenant ; mais avec une

-Apts parmi le pouple,où geulemert

la fleur qu’elle tenait à la main
tomba par terre. Prompt comme
la pensée, de Montarville s’approcha
pour la ramaseer, et en la présentant à
a jeune fille avec la même graciouso
courtoisie qu'il aurait déployéeauprès
de madomoiselle de Villerai elle-même,
leurs yeux so rencontrèrent pour lu
première fois. Ah! Rose, gentille et
Jolie petite Rose ! no plongez pas trop
souvent vos regards dans ces yeux
noirs et avides, mais ropoussez l'ur-
dente admiration qu’ils expriment, car,
que pouvez-vous avoir de commun avec
l'ilustre de Montarvillo, l'amant fortu-
né de la seigueuresso de Villorai?
En quittant l'église, de Noraye, qui

so ressentait encore du vif reproche de
Blanche, et qui do plus so piquait d’ô-
(tre tant soit peu philosophe,s'écria d’un
tonmoqueur déguisé sous. lo prétexte
:du savoir : ,Ç Es
—De grâco, mademoiselle de Ville-

rai, pourriez-vous me dire quelle inten-
tion on a euo en plaçant cette poupéede
cire dans un lieu ei apparent 8t-co
pour encourager l’amour des beaux

pour
le divortir innocemment ? - 5
—Ni l’un ni l’autre, comte. * Ii faut

que vous ayez entièrement outilié les habileté et unepromptitude qui mon-
traient bien que los autres décorations
de la niche lui étaient dues on grande

tie, elle s'occups d'entreméler ses

leçons que, comme catholique, vous
avez dû asns-doute recevoir pendant
votre erifance ; aütreniôntvous né man-
queries pas de vousressouyenir'que l'i- urs avec le. vest sombre des PYkeel ‘mage dont voudparles eet un Hecescales yoAbiREYTa

  

jeunesse ot mêrne lo cœur do l’homme
mûr plus efficacement que no le pour-
Faient faire des heures © prédication.
O'est le grand mystère du fils de Dieu
descendu du ciel pour so chargor de
nos fautes, ot ondurant pour nous des
souffrances indiscibles,

Silencieux, sinon couvaincu, de No-
raye no répondit rion, tandis que do
Montarville, évidemment en proie à
uno profonde préoccupation, ne pouvait,
s'empéchor- d'admirer en lui-même le
courage tout-à-fnit chrétien et la foi
vive de la jeune fille à ses côtés.

Mais nous n’en dirons pas davantage
de la Messe «le minuit, malgré que des
artistes aurnient aimé à contemplercet-
tes cène solennelle, étrange et touchan-
te. La lüeur tremblante des flambeaux,
luttsnt contre uue obscurité de minuit,
une faible et douteuse lumière éclairant
les coins ot les angles obscures du pe-
tit temple, et formant de beaux © ets
d'ombre et de demi-jour, le maitre.
‘autel richement illuminé au milieu de
nuages d'encens, semblables à de lé.
Gères vapeurs jouant autour de lai,
emblème touchant des hommages qui
p'élevaient alors Je tous les cœurs vers
d'homme deGalilée, qui, à Is môme
heure, quelque dix-buitsièclesaupara-
vènt, était né dans une étable pour
enseigner l'humilité à l'homme déchu ;
tel, était le spuctacle à la fois simple,
Males ot artistique, que, présentäit    
L'Eglise paroigaialo do,(Villeraii:

(4 co.
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La seconde, c’est lo puissant développement de À

tonce qu’il y avait de profond bon sens dans cette

conservation de votre nationalité, c’est le puissant dé-
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désordonnée et improductive,s'il n’in-
tervient pas unc vigilance active ct
toute la bonne économie d’une or-
ganisation intelligente.

Ainsi en était-il de l’expansion de
votre population, tant qu'il ne s’est
agi que de se poussor l’un portant
l’autre, des anciennes paroisses vers
les terres limitrophes encore inconcé-
décs ; la sollicitude des pères de fa-
tnille, le zèle patriotique du peuple a
pu suffire ponr bien en distribuer le
mouvement ; mais maintenantles cir-
constances sont devenues plus com-
pliquées et la distribution de Pexcé-
dant de la jounesse moins nisée. La
relation entre la terre qu’il est utile
de faire établir et la population qu’il
est nécessaire de faire émigrer est
devenue plus éloignée ; cette relation
ne peul que difficilement s'établir
toute seule, et encore n’est-ce qu’a-
vec de grandes pertes de forces qui
sont ici de grandes déperditions
d'homnmes. Vous ne sauriez donc
trop prodiguer du soius et de sucrifi-
ces afin de diriger utilement l’oxpan-
sion de votre population, c'est-à-dire
porter les émigrunts là où il y a be-
soin d’émigration ; ce qui veut dire
au fond, conserver votre sol ct vox
citoyens par, une utile juxtaposition
des uns et des autres.

Or, la sympathie et le concours que
vous donnerez à tous les éléments
Français cn Amérique ne sont que
l'extension de cette même idée, votre
attention ot votre action doivent s’at-
tacher à tous ces groupes unciens ou
mudernes qui, sortant dela mêmeori-
gine que vous, ont des titres à votre
sympathie et peuvent ajouter à votre
force vu à votre influence. Toutes
les fois que vous travaillerez pour
eux, soyez certains qu’au fond vous
travaillerez pour vous-mêmes; voili
pourquoi j'ai voulu appeler votre at-
tention sur l’ensemble de tous les dé-
bris dela race Française, répandus en
Amérique, «1 sur cette idée uussi ho-
norable pour vous que grande pour
elle-même, à suvoir que vous pouvez
etre le point central d'appui pour la
conservation et le juste développe-
ment du nom et du génie Français
dans l'Amérique du Nord.

Et pour celu quefaut-il faire ? Vous
inquiéter de ces frères dispersés, vous
mettre en relation uvec eux, muinte-
nir ces relutions, devenir le centre
d'une vaste société entre toutes les
branches disjuintes du cotle grande
race, et fournir vous-mêues le type
de la société Franco-Américaine.
En agissant ainsi vous servirez

d'appui généreux uux fuibles, vous
vous procurerez un supplément de foi-
co et d'influence,et vous travuaillerez
à l’extension du génie Français dont
vous éles les représentants et les hé-
ritiers dans ce Continent. La ruce
Anglo-Saxonue qui n de très-précieu-
ses qualités à aussi ses défauts ; elle
mauque, entre autres, de cet esprit
d’orgunisation et de méthode si fé-
cond pour la science, qui va de Pa-
nalyso & ln synthdse et conduit ime
à l’esprit de généralisation; elle man-
que aussi de cette vision de l’idéul,
quifseule emporte l’homme au dessus
des considérations vulgaires dans les
sphères où ont vécu cos grands mai-
tres qui semblent tenir du prophète
autant que de l’homme, et qui sont
les Rois toujours aimés, toujours in-
contestés de l’intelligenee humaine.
Mais si les Anglais péchent sous ce
rapport, les Anglo-Américains ont
encore outré leurs défauts ; c’est donc
à vous, les descendants de ln civili-
sation Catholique, Greco-Latine et
Française, qu’il appartient de doter
le génie Américain de cette éléva-
tion, de cotte ampleur du cœur et de
la pensée qui out fait In gloire et le
caractère casentiel de toutes les gran-
des civilisutions qui ont marqué dans
le monde. :
Vos voisins ont richement dévelop-

pé les qualités industrielles del’hom-
me, ils lui ont fait dominer la nuture
extérienre. Maintenant, en groupant
autour de vous toutes les traditions
Françaises en Amérique,toute la fa-
mille Francu-Américaine, conduisez
cette société plus haut ; que l’homn:e
apprenne par la puissance do sa ré-
flexion sur ses sentiments et son in-
telligence propres, à suisir la nature
exiérieure, afin de s’élover au dessus
de lui-même, dans ces régions supé-
rieures de la pensée d’oùles artistes
éminents ct les fortes intelligences
ont prodigué leurs admirables trésors
sur l'humanité.

BAS-CANADA.

Montréal, 21 Novembre 1860.

us cn 000 re8 A0 0 trace «mortrà deett see -reoe ——

À nos échanges de France ot de

Belgique.

, Le gouvernement canadien ayant
-depuis pou imposé untarif de deux
conts sur tout journal, ot un tarif en-
core plus élevé sur les revues pério-
diques venant d'Europe par la malle
anglaise de Liverpool à New-York,
nous prions les propriétaires des jour-
naux frangais ct belges avec lesquels
nous échangeons de bien vouloir
adresser leurs échanges par ln mallo
canadienne exclusivement, vù que
nous n'avons rien À payer par cette
ligne.

: “Plusieurs abonnés du Monde, de|?
PAmi de la Religion, du Correspon-
dantet de Universel, nous prient de
faire en’leur:nom'la‘imême-demaiide:

l’accroiasement de sa force, une action} Dimanche prochain, à 6 h. P. M. lea
catholiques de Montréal se réunirunt &
VEglise Parvissiale pour commémorer
pr une cérémonie funébre la mémoire
© ceux qui ont versé leur sang pour

In défonse du St-=iège. Notre ville,
comme loutes les autres villes catholi-
ques, veut montrer qu’elle uussi d'est
inue au cri de douleur poussé

pas

l’Egli-
so, el nos concitoyens, aux pieds deleu.
tel, eu entendan! l’hymne funèbre, se
souviendrunt avec reconnaissance et
admiration des nobles auldats que nous
pleutons aujourd'hui.
Toutes les différentes suciétés qui ont

coutume de figrrer dans notre proces-
sion nationale so sont donné rendez-
vous à l’Eglise Paroissiale, et les offici-
ers de ces sociétés doivent ve réunir à
l’Institut Canadien - Français un peu
Avant lu cérémonie pour se rendre en
corps à l'Eglise.

@8 musiciens qui forment le chœur
de la Paroisse nous promettont pour la
circonstance de In musique des plus
grands maîtres. On chanter en autres
raorceaux le Dies Irae de Mozart. Sur
cette magnifique production il est iau-
tile d'uttirer Tationtion des amateurs.
Cleat surtout eu suivaut lo texte que
l'onsera saisi d’admiration en voyant
avec quello vérité l'idée exprimée par
les mots est rendue dans lu musique.
C'est lu colère, la crainte, la trompette
deri ière, lo juge suprême, la voix qui
supplie, lu confusion ot les tourments
de l'enfer, le chant du ciel, le jour der-
nier où la poussière se remue pour ren-
dre l’homme à la vie.

Nos lecteurs serunt peut-être bien ui-
ses de savuir à quelle occasion Musart
cumposa sa inesse de stequiemdans lu-
quelle so trouve le Dies Jrae, messe qui
eat regardee à bon droit comme son chel-
d'œuvre.

Voici ce que nous trouvons dans l’é-
dition de Novellu quilo tire lui-même
de lu biogruphis de Mosart pur Schliete-
grolt:

“ Un jour que Mosart était plongé
duns une profonde rôvorie, il entendit
lo bruit d’une voiture qui s'arrétait dé-
vant su porte. On annonça un étran-
ger qui demaudait à lui parler. Mon-
sieur, dit cut étranger, de lu purt d'une
personne de laut rang, ju vous prie de
compauser un Requiem. lLewployez tout
votre geuie. Quel prix demandez vous 1
cent ducs répondit Musurt.

|

L’etrau-
er dépren argent sur lu table et dis-
parut pour revenirau bout d'un mois.
s'œuvre de Musart n’étuit pas encore
terminée ; Mosart fesunt remarquer qu'il
avait donné à sun travail plus d’exten-
sion qu’il n'avait d’abord voulu, demau-
da un mois de délai. L’étranger le lui
uccordu et lui remit encoro 30 ducats.

“Depuis Mozart n’entondit plus parler
du mystérieux étranger, et il s’imaginn
que c’éluit un être surnaturel qui vo-
nuit lui annoucor sn fin prochaine. I ne
s'en applique pus moivs à sun œuVre,
wais lu mort l’enleva avaut que lu tout
fut complets, et lorsqu’au bout du mois
l'etranger roviut, 31 ne treusa plus son
Œlèbre compositeur.”
On dit qu’au moment d’expirer Mu-

sartavait fuit venir quelques-uns do ses
amis qui lui chautaieut lus parlles du
sn messo de requiem,

L. J. B. Brausizx.

Si nous on croyons uns dépêche té-
légraphique, M. Bessette nuruit été
élu duns le comté de Shefford à uno
majorité de quatre voix sur son u«lver-
sniro, M. Huntingdon. Nous no nous
attendions & rien moins do la part des
éluoteurs «do cet important comté. Kn
groude partic canadions ot catholiques,
ils devaient élire un canndien et un en-
tholique, surtout duns les circonstan-
ces présentes ct lorsqu'un homme do la
valour politique du M, Huntington vou-
lait s'imposer au comté avec ses iléos
de fusion des rucos ot autres utopivs de
cette force. M. Bessetto n'est pos
avocnt, muis c'est un homme d’un grand
bon seus ot tout rutique. Outre le
secours qu'il peut apporter au parti
Conservateur, nous SOmimes certains
qu’il travaillera aotivement aux inté-
rêts de ses commettants et à l'avance-
ment de la colonisation dont il est un
des fermes soutiens,
Nous félicitons done M. Bessette ot

lo comté de Shefford.
Dans le Haut-Canadn, sir Allan

MeNabb a été élu par uno majorité de
26 sur son concurrent, pour la Division
Western ; voici l’état do lu votation:

KBsLX.
Dougall. McNab.

Anderdon............ 20 63
Amherstburg........ 56
Colchester...…. . .. 69 107
Gosfield...... …...... 108 47
Maidstone. ........... 55 58
Malden.......eee. 41 63
Morea... o.oo... 136 42
Rochoster....... vee... 64 23
Saudwichiown........ . 9 96
Do Towship......... 44 217
Tilbury West... 40 26
Windsor. ...... ... … 49 87

KENT,
Dougall. McNab,

Cheltanham.......... oF 259
Township....... 119 119

Dover, Est ot Ouest... 47 108
ONG... ..……. 66 29

Camden...... ...... 124 9
Rowney......eens 39 7
Harwich....... eae. Ud 180
Howard. ...c......... 217 173
Oxford. .......... ., 181 61
Ralsigh.............. 180 105
Tilbury, Ret.......... 76 30

Majorité pour MoNab, 26.

Dans lo comté de Lambton, M. Hope
MoKenzio a été élu par une majorité
do 848 sur M. M. Dobbyn.—M. Me-
Kenzio est un des apôtres du olear-
gritismo. B L De DeLurFEOULE

mr=rem+

Lors du diner offert à l’hon. J. À.
MacDonald à London, hon. Sidney
Smith, Mnître-Général, dans un dis-
cours qui à été rendu public par la pres- >
se, constatn que le revoun de son Dé-|-
partement, pour les trois-quarts de la
résento année 1860, donnait un sur-

plus de $120,000 sur colui de l’année
dernière, pour, la môme période ; tan- ode
dis quo les dépenses n’ont pas aogmou-
LERA
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re que, sicela continuo, le Dé

tonir pu ses pro
CGiouvernement Britannique ait

transport des mailles.
L'année dernière,

£17,

une mesure prise, durant la

de $200,000.

nous nous pe
question à Phonorable ministre qui
préside :

vions rien à payer ici,

Cnnuda.

deux chelins par numéro.

ittéraire avec le vieux continent,

force aujourd’hui.

du public. Crynrinue Boucnen.
—r ee

l’origine et lu religion.

messieurs et le gouvernement,

affections de tous. J. A. GENAND.
.

notre artre article est immoral.

asinus quam probaret philosophus.

des choses. CyiurLe Boucuen.
— <<-_

Un Allomand en Canada.

M. le Rédacteur,

_

du paragraphe suivant :

piotestintisme,

honneur.

nal de Popinjon pu

8 écrit est faux el calomnieux.

¢i-haut,

du paragraphe ci-haut écrit

sultat eat bien propre à nous fuire croi-
partemont

des l’ustessera bientôt an état de se sou-
revenus, quoique le

chaque année un subside d'un millon
de pinsires à in ligne Cunard, pour le

le Canada payait
au Gouvernement de l'Angle-

terre pour le transport des malles par
In ligne Cunard ; cette annèe, grâce à

ernière
session, pour favoriser et élendre la Lis
gne Canadienne, la Grande-Bretagne
eat en dette avec ie Canada d’une surm-
me de $400. D'un autre côle, le mun-
tant reco pour ‘le transport des malles
aux Etats-Unis, sera, à la fin de l’année,

Puisque les finances du départe-
ment des postes sont si prospères,

rineltrons de poser une

Pourquoi, depuis une se-
maine, est-on obligé de payer pour
les joumaux qui nous viennent d’Eu-
rope, le même tarif que pour les let.
tres? Jusqu’à ces jours derniers les
journaux d'Europe étaient affranchis
avant d’être expédiés et nous n'a-

C'était la
méme chose pour les journaux du

Avec le nouveau système, un juur-
nal français ou belge revient à $26
et mémo $30 par année. Les revues
et les juurnsux de modes revicnnent
encore plus chers, puisque les abon-
nés sont obligés de payer jusqu’

On com-
prend que ce tarif est où ne peut plus
propre à faire cesser toute relation

On nous dit que cest d’après une
cireulaire de 1856 que ce turif est
impose sur les journaux d'Europe ;
mais depuis 1856 cette circulaire n°
Jamais été inise à exécution, et nous
te voyons pas pourquoi clle est en

Nous espérons que le gouverne-
ment voudra bien reprendre la chose
en considération, pour In satisfaction

M. l'rieur est enfin nommé au poste
important de préfet de la prison do
réforme à l’Isle-aux-Noix. Cette numi-
nation nous l'avons longtemps désirée,
et sans nous en évorgueillir, nous pou-
vuns dire que nous l’avons obtenue,
malgré bien des iretérets mis eu jeu pour
donner la place 4 une personne étrun-
gère à la majorité des prisonniers jar

[a nomination
de M. Prieuravec cellode M. Ginuthier,
comme juge de la Cour Supericure, ul
de M. Crémazie, comme Recorder de
In ville de Québec, fait taire nos griefs
et nous felicitons sincèrement et ces

C'est en rendant justice à la race
française eten lui donnant sa juste part
dans les emplois publics que le gouver-
Hemont s’attirora lon sympathies el les

Le Pays d'hier, tout en traitant
notre article sur la Liberté du Scan-
dale d’immoral et sentant l’inquisi-
tion, se déclare contre toute restric-
tion apportée À la liberté de la presse,
Celn ne surprend pas de la part d’un
démocrate aussi fervent, mais nous
demanderons au Pays de prouver que

Il ne
convient pus à un journal comme le
Pays de nier, de nier et de toujours
nier, Nous lui rappellerous à ce sujet
le proverbe qui dit: Plus negarel

C’est Ia seule réponse que mérite
le Pays d'hier, d’autant plus qu’
déclare critiquer un article qu’il n°
pas lu, suivant sa louable habitude
de parler en aveugle des hommes et

Vous êtes prié do publier la rétractation

« A la naissauce de son premier-né, pour
marquer sa reconnaissance pour le service
tendu par son ami, il le prie da vouloir de-
vonir le parrain de son fils, qui sera baptisé
par un ministre protestant qi élevé dans lu

Cruitioz-vois qu’une telle
propusition nit ôté acceptée, par un catholi-
que? Eh bien oui, elle l’a été ! À son déa-

Ignorait-il que, par cette démar-
che, il su mettait en opposition avec lui-
méme, au point de l’amenor à ôtre témoin
do la Mauvaise foi do colui qu’il avait obli-
£é, ot inontrer qu’il ne faisait lui-même au-
eun cas de l’ongagement qu'il avait con-
tracté sn sa présense ? l’our on agir ainsi,
il fuut avoir nou-seulement perdu tout sen-
timont de religion,ais encore d’houneur.
Quand où: a traduit uni citoyen respucta-

ble, sous tous les rapports, devant le tribu-
blique, sous le poids

d’uno ncccnsation fausse, il eat strictement
du dovoir de cet accusateur, s’il est homme
de bien en aon cœur, aussitôt qu'il a recon-
nu In colomnie qu’il a jetée a la face do son
accusé, de devenir, lui-même, son défen-
sour dovant lo mêmo tribunal, ot déclarer
là, franchement et loyaloment, quo ce qu’il

C’est co
que je dois faire par rapport au paragraphe

Jo déclare donc, que tout ut chuque partie
aiaant partie

4: 14rot L'ORDRE.»
peeryu -

que los amisde Ia belle litérature et Jo
1a belle musicus ne manguerout pas cette
oocasion de fiter dignement Ste. Cécile, en
allant en fouk au Cablnet de [eeture.

Lundi, we touchaute cérémonie avait
lieu à l’Asile de lu Providence. Mge de
Montréal, aixé de MM. H Moreau, cha-
noins, et Du'ucher, curé de Bélæil, rece-
valt la profeision religieuse dos jeunes ce-
moinelles con: les noms auivent:
Sœur Axitds Gadbois, do Belwil, dits Sr.

Marie Hdepbonse ; Sr. Emilie Rochette, de
la Huvièro.du-Loup, duo Sr, Marie Etienne;
Sr. Emma Hudon, de St Jean, dits Sr. Ma-
sie Epluem , So. Matic Allard, de- Nicolet,
die ke. Thomas Couradui ; Se. Déneigue
Belair, de l'industrie, dite Sr. Joseph Arie
mathie ; Se, Loco Caron, do la Riviere-du-
Lonp, dite Sr. Martie leidore ; Sr. Marie
Eugénie Rivard, de St. Michel de Yamaska,
dite Sr. Michel Ange.
Suur Azilds Gadboisest Ia dine. fille du

Capt. Gadbus, dee Beleil, qui a élé reçue
sacur au cowenl de lu Providence, outre
deux autres, l’une sux sours prises et
l’antre au cuivent de Longuenil.

—Un jourrul de cette ville fait la den-
oripliuo suivanie du uouveau vapeur de la
Cie Richelieu. Avaut son smruersion, le
bâtiment à été uomme le Montréal pat
Mme Laurent, accompagnée de) PF. Sim-
cunnes, Ecr, M. P. P. Les lignes du vais-
seuu sont du.uù plus parfaite symétrie, sa
couelruclion siégunite. Sa longuour est de
266 pieda, H est caustiuit en cing compar-
timents à l’epreuve de l’eau et ea chaudie-
ro n'a pas mous de 6)% à 5710 l’épaisseur.
Le poids de la coque est de 200 tonnenux ;
la machine etles chaudières y ujouteront
encore oolui de 00 Louneaux. On espere
que la machine aura un plus vasle pouvoir
(1,500), propætionnellement a son milieu,
Qqu’aveux autrs vaisseau flottant, ot dant la
fusce lui fera parcourir 20 milles en une
heure. Avec la machine et les chaudières,
le Montréalae titeta que quatre pieds trou
pouces d’eau. Ce batiment doit être muni
de roues en fer forge et d'un cylindre de
60 piods. Lamachine construite d'apres
un Nouveau systeme pormettrs an Montré-
al d'atteindre au plus haut degre do vites-
se. Ce steamer pourra transporter oriviron
300 pansugers cb un chargement de 500
tonnenux. 0 coût du vatescau avec svs
ameublements, accesuires, &c., est estiiné

a $140,000,

Lu Duc de NewCastle a été brulé en of
tigie, le 5 nivembre courant, à Goud wood»
par la loge orangiste Nu. 538. Après colo
cérémoule, cHe paseu plusieurs résolutions
comdamnaut la conduite du noble lord,
lors de la visite du Prince do Galles à
Kingnton.

y
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—Sameodidernier, les messieurs suivants
unt été this officiers du Plastitut Medical
pour le seneetre couraut 3
Préaider, Le Charlobwis ; ler vice-prési-

Gravel ; secrétaire - archiviste, J. Desjur-
dina; assistant - scerétaire-archiviste, À.
Vitbon ; secrbtaire-correspondaut, F. Hu-
melin ; assistant-secrélaire-currespoudant,
A. Mignault ; trésorier, À. Valois ; bibliothé
caire, II. Nadaux : assistant-bibliothécaire,
E. Prévost ; membres du comté de Régie:
J. A. Desjardins, F. Guterttu et J, BL Heau-
chemin.

Institut Canadien-Français.
Seance du 22 novembre 1860,

ORDRE DU JOUR.

Discussion : Le Gouvernement n-t-il créé
une soureu d> reventis avantageux pour le
prysen accordant des licences pour l’ex-
ploitution des bois de la Couronne ? ;

Discustants : MM. S. Lesage et S. Ri-
vard.

Moutréal, 17 novembre 1560.
L. W. Sicotrs.

S. A. 1, C.F.

— Son Exeellenoe ladministrateur du
gouvernement va donner un grand bal, à
Quebre, le 6 decembre prochain.

 
D'upres les censoignemeonts que nous ero-

yous exucta, l’approvisionnement de farines
de toutes marquus à lu muison Renaud ‘de
Québue, ’éléverait en ce moment À 25,000
quarts.— Journal de Quebec.

—L'hion. Premier Cartier et hon.
ministre des finances étaient hier à
Montréal.

—Lundi soir M. Mongennis- avait
duns les trois paruisses de Vaudreuil,
Rigaud et Isle Perrot une majorité de
25 voix. la majorité de Ste. Marthe
et de Newton ne sunt pas douteuses ; on
dit que M. Mungenais aurn une assez
bonne majorité,

i

-—Nous uvous admiré avec plusieurs
de nus confrères Un nouvel engin pour
faire imarcher les presses, chez M. Rol-
land, libraire de eutte ville, Il est cons-
truit d’après le systôme l’ricson et pa-
ruît destinié à créer uno révolution. Il
diffère des engins à vapeur, en ce qu’il
va par la dilation de Pair, à l’aide de la
chaleur, sans avoir besoin d'eau et con-
sume une très petits quautité de char-
bons, ce qui est d’une grande economie.
Celui que vient d'acheter M. Rolland au
au prix 8550, est un cylindre de 1S pou-
ces; muis il fonctionne ndinirablement
bien, ponvant imprimer plus de 500 co-
pies à l’henre. Ce systôme est Lrès
en vugue aux Etats-Unis.

~—Samedi dernier, vers 11 henres du
soir, le leu u pris dans le vapeur Colom-
bia ;munis il (nt bientôt cluint, grâce à
l’énergie du capitaine et au secours que

5 |lui prêtèrent les passagors.

—~L*hon. J. A. McDonalddoit assis
ter ce soir à un banquet que lui offrent
ses amis de Toronto.

—On nous à montré hier à notre bu-
reau, des fraisiers en pleine floraison
comme dans les beaux jours du prin-
temps. lls ont été trouvés près du vil-
lage de Longueuil.

—Onse plaiut généralement du gaz
fourni par la Cie, comme étant d’une
qualité très-mauvaise. Nous espérons
que la Cie va y pourvoir.

dent, HU. Venne ; Ze vice-président, Louis |]

d’un écrit signé civrs, et intitulé “ Un Alle-
mand en Canada,’ inséré dans le No. 182 de
ce journal, du 12 du courant, est uns calom-
nie ot un faux de ma part, quood lu per-
sonno que jo diaavuir agi comme pacrain ;
donc cel'hete, n'ayantpus été fuit par cette
personne, toutes leu indnotions que jen ai
tirées tombent dans lo néant, d’où elles
W'autaient dû jamnia sortir. Je tm’accuse
publiquement devant cette porsonne et de-
vant celles qui ont lu oat éorit d’avoir pu

—Onparle de M. Starnes, M. I’. P.
comme devantfaire do l'opposition an
maire netual à la prochaine élection

—Dimunehe dernier vers 1! houres
du soir, le feu s’est déclaré dansle beau
blou de maisons de lhon. Lormnger, sur

rospoctable quo colle quej'ai mhltraitée.

eedeoon

Faits Divers.

dans un grand état cle faiblesse. les induire en orreur sur ane personne aussi

Civis.

“M. le chanoive Pilon btait hier soir

—C’est demain soir qu'a lieu au Cabi-
net de Lecture,In lecture de M. Giband eur
Mozart ot cellede M. Stevena sur le conte,
Ily aura aussi du chant. Nous espérons

la rue Craig, en face du quarré Viger.
M. Nichols, locataire de M. Loranger
et M. Loranger lui-même ont souffert
des dommages qui sont en partic cou-
vorts par l'assurance.

Ln Gazette du Ounada contient
une proclamation offrant une récom-
pense de $300 à toute persunne qui dé-
couvrira où forn découvrir l'auteur «lu
meurire sur la personne de William nier, à Montréal.
John Holmes, le 17 du mois d’août der-.   

pomseee gl LA

—li y n eu hier à la cour du Recor-
der 40 prisonniers dout 20 pour ivro-
guengda

—Îl est mort la semaine dernière en
cette ville 36 personurs dont 32 catho-
liques et 4 protestants. De ce nombre
30 étuient des enfania, 15 garçons et 15
filles, et 6 adultes, 2 homaics et 4 fem-
mes.

-— Un correspondant du Cunadien
s'eléve à bon droit contre le patuis duns
lequel lu Revue des Tribunaux du
Bas-Canada est rdigée. Voici les mo-
dèles do style de cette Revue :

«* Cemme prewicr plat, uous allons
servir un échantillon du stylo de la re-
duction ; c'est-à-diro unfextruit du som-
maire d'un jugement rendu à Montréal
par lu cour d'appel (pago 385) :
20 * Qu'un decret de 8.M. en conseil, conbr-

“maut purement ct simplement un jugement de
“celte cour, cunfirmuni le jugement dunt était ap-
“pel, ete.”

“ Quo de ment, mon Dieu ! que de
ment ! Combien de coups de férule ru-
cevrait uu élève s’il commettait une pa-
reille construction °
* Muis ce n'est pas la le plus beau.

Nous trouvons i la page 402me uu au-
tre modélo de geure duns "extrait sui-
vant d’un arrêt rendu à Québec par la
cour d’appel :

« Ecuutez, lecteurs, ccoutez !

“Les intimes terrirent un avis sur le procu-
u reur des appelants, ete. ”

« Et plus loin (page +11), nous voy-
ons cet autre spécimient du savoir des
rédacteurs de cette revue :
40 * Quand le dommage est le résultat d'an

“accident Inevituble, lu perte doit être soufferte
“ par la partie sur luquelie elle est tombée, *

“ Pour votre punition, dirait un pro-
fusscur à Vlélève qui serait Beotien
a cc point, vous ferez uu pensum du
quatre milly vers ! Mais que dire et que
fairo à un homme de profession ussez
ignare pour écriro de pareilles turpitu-
des, ut nssez audacieux pour les faire
impritner ? Rien. Nous ne pouvous que
lever les cpuules ; ot c’est sons doute cu
que font les lecteurs do la Revue. Les
haussements d'épaules équivalent pres-
que toujours à co dliro : “ À vouloir hlau-
‘“‘chir uu nègre, on perd son temps et
“* son savon. ”

—Les uémuires de M. Simon San-
guiuet, avocat de Montréal, vont être
ubliés à New-York, en anglais, pur M.
W'Cullaghna homme bien connu du pu-
blic de Montréal.
trait à la guerre des Bostonnais en Ca-
nadu, dans les années 1775 et 76. Le
Canadien à qui nous empruntons cette
nouvelle, fait ln réflexion suivante,
apres avoir ruppelé que nous possédons
duns notre Libliothèque parlementaire
un grand nombre de ces ducuments
précieux :
La plupart des Etats de l’Union Ame-

ricaiuo, bien que leurs annales soient
incontestablement moins interessantes
que celles de la Nouvelle-France, ne
craigneut pus de consacrer des sommes
importantes à lu publication do leurs
archives coloniales. {.'l£tat do Massa-
chusetts public ses Records qui forment
deja de 15a 20 volumes quarto, sans
compter les 30 4 40 volumes publiés
par lu Société Historique. L'Etat de
New-York u publié 14 gros volumes de
documents relatiis à sou histoire colu-
niale. L'Etat de Pensylvanie a publié
depuis longtemps ses Pennsylvania Ar-
chaves eu 12 volumes, el ses 16 volumes
Colonial Records. Les Etats de New-
Jersey, do Connecticut, de Rhode-Is-
land, de Now-Hampshire, du Maine, de
Vermont jusqu’à l’Etat de Wisconsin,
tous so fout gloire de publier les dueu-
ments rolatifs à la colonisation de leurs
ltuts respectifs.

Et que publie le Canada pendant ce
Leanps-là. Nous impritmons chaque unnce
de 12 à 15 volumes de documents par-
lemontaires ! il faut avouer qu’en éta-
blissunt un système d’échange avec les
diiférents Etats de l’Union nous avons
lait unu excellente spéculation.

UN INCIDENT DANS L’ELDORADO.—Dans les
gurges profondes des Montagnes Rocheuses,
un groupe da mineurs rendit les derniers
devoits à un de leurs compagnons, mort la
veille. ’lous tête nue, dans l’attitude du
plus profond recucillement, écoutaient la
prière qua prnonçuit d’une voix grave le
pasteur protestant chargé ds cet office.
Tout à coup, l’un des chercheurs d’or a-

perçoit dans la terre fraîchemont remuée
les indices d’un riche gisement, ce qu’en
langage de mineur on appelle la couleur.

11 punsse une exclumnation de joie et fait
part de sa découverte à ses amis.

Ceux-ci se dispersent iminédiateimnent de
tous côtés, afin d’aller s’assurer un claim
aux environs du bienheureux endroit où
git le mélal précieux.

Ile avaient oublié et le mort et le pas-
teur.
Mais ce dernier, dent les yeux s'étaient dé-

mesurément ouverts à la nouvelle du butin
en perspective, nvait interrompu son orai-
son.
~Mous amis! mes amis! s’écria-t-il,

mon devoir devant Dieu m’oblige de termi-
ner le servico du pauvre défunt. Je vous
charge de me réserver un bou claim, en at-
tendant que j’aio fiai.

Et il achova entoute hâte la cérémonie,
puis laissant là la fause à demi-remplie, il
alla prendre possession de sa part de terrain
à oxploiter—Courier des E. U.,

—II y a quelques jours, dans un vil-
lago Canadien, un Anglais etun Yan-
kee se prirent de querelle autour d’une
table de jeu. À ln suite de cette dis-
cussion, duel décidé et rendez-vous
pris pour lu lendemain. L’arme choi-
sie fut lo pistolet. Arrivé sur le terrain,
Anglais, favorisé par le sort, tire lo
premier et manque son adversaire à
son tour, celui-ci va user de son droit,
mais ai moment oùil se prépare à ajus-
tor :
—Stop ! Stop ! (arrêtez !) lui cria

l'Anglais. I will buy your shot (j'uchête
votre coup)
À celte proposition étrange, l’adver-

saire et les témoins restent nn peu sur-
pris, mais à bien prendre, on réfléchit
que l’affaire pourrait s'aranger. L'An-
glais était riche, le Yankee habile ti-
reur ; le coup fut évalué à L1,000 que
l'Anglais payu de grand cœur, et un mo-
ment après, vendeur ct acheteur ren-
traient chez eux, tous deux enchantés
deleur marché. 

Ces mémoires ont |50

PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPORTE Pour+ L’oavne.”

ARRIVEE DU VANDERBILT.
New-York, 18 nov.

Le Vanderbilt, pati de Southampton le 7,
eat atrivé ici hier à midi.

L'amiral Napier est mort.
Les Piémuniais commaudés par Victor-

Emmanuel, ont remporté une grande vic-
taire, le 3, sur le Garigliano. Île ont disper-
ob l’armée dus Bourbous. Des tentes, wa-
gons, provisions. etc., soul resiés entre les
mains de Victor-Emmanuel, sinsi que 13,-
OUO prisonniers. Le gén. Souners ({) pour-
suivit ensuite l'ennemi, et s’empara de
Moin et des positions commandant Gadte.
Victor-Emmauuel est attendu à Naples.
Garibaldi est à Naples.

L'anarchie règne dans Viterbe.
La votation sur l’annexion est commen-

cée à l’érouse.
Les habitants de Viterbe se hâteut de vo-

ter malgré l’oocupation française et les gen-
darmes pontificaux (?).
Un grand corps de troupes reste en de-

lors de la forteresse à Gaête. Ou a fait des
propositions aux J'iémontais.

n rapporte que les négociations ne vont
pas très bieu à Tien-sin.
Le câble télégraphique qui devra unir

Singapore et Barguon, doit être oxpédié
d'Angleterre ; il mesure 1,300 milles.
Der troupes françaises ont laissé Turin

pour Naples.
La récolte du blé d’Inde en Italie est

IDAUVAiAE.
L'Etna est arrivé mercredi.
Le prince de Galles n’était pas encore ar-

tivé le 7, 18 jours après sou départ de Por-
tland. L’escadre royale était attendue avec
hâte et un était sur le qui-vive.

 

MARCHES DE MONTREAL.
Flour, lourde et peu de ventes en gros ;

prix tendant à baisser. Double extra $6.50
à 7.00 ; extru, 6.10 à 6.20 ; de fantaisie,
$5.40 a 6.50 ; No. 1, $5.10 à 5.15 ; No. 2,
$4.80 4 4.90 ; fine, $41.25 a 4.40.

Fleur en sacs, du blé du grintempn $2.70
42.75 3 bcussais, $2.75 4 2.80.

Blé, du Haut-Canala et de l'Ouest du
printemps $1.123 à 1.15 : rouge d’avivrmue
de l’Ouest $1.20 à 1.25.

Pois, 67 Jets à 70 par 66 lba.
Lurd en quart, Mees, $22.28 à 22.75 ; Pri-

me Mesa $16.00 4 16 50 ; Prime $14.00 à
14.50.

Beurre, 12} a Ldcta,
Potusss, $5.50 à 5.55.
Perlasse, $5.55.
Fleur d’avoine, S4.15 à 4.25 par 200 Iba.

MARCHES DE NEW-YORK.
Fleur, reçus 30,818 quarts : superfine,

$4.95 à $5 ; extra, $9 05 à $5.25.
Fleur canadienne, en baisse ; $7.10 à $7.

Blé, lourd et nominal, 2 et 3e. en baisse.
Blé-d’Inde, lourd, 1 er 3c. en baisse.
Avoine, en baisse ; du Sud et de Jersey,

He. a 37e. ; du Nord et de l'Ouest, 3üc. à
38c.

Lard, inactif, sans changement ; petites
ventes ; mess, $17.75à $18.15 ; prime, $12.
Saindoux, sans changement, à 12 et [ZAe.
Fonds, lourds et on baisse.
Argent, irrégulier.

Mariage.
En cette ville, le 7 courant, par lo Rév. Measire

Prévost, M. Joseph-Octave Hogue, maître-menui-
sier, fils de M, P, U. Hogue, Hôtellier, à Demoi-
selle Marie-Procil Bornier, seronde fille de M.
Fréderic Bernier, maître-meunier, de St. Roche
des-Aulnets, District de Québec.

Les journanx de Quélec sont priés de repro-
duire ce mariage.

  

Décès.

En cette ville, le IR du courant, Mario-Antoi-
nette-Josépline, enfant de M. Charles Lapierre,
marchand, à l'âge de 33 mois.

ee 

ASSURANCE

Liverpool et Londres.

Fonds en mains...... $5,651,728

LE soussigné cat autorisé à prendre des RIS-
QUESde In part de cette Compagnie.

ALEX. MOUSSEAU,
Courtler,

No. 19, Rue St. François-Xavier.
16 nor. 134

 

AVIS SPECIAL.

FF. X. TOISELHE,
MARCHAND-TAILLEUR,

Cain des rues Notre-Dame et MeGill

MONTREAL,
Informe ses patrons et le public en gé-

néral qu’il a maintenant en main un assor-
timent complet de Marchandises d’automne
et d'hiver, et qu’il est prêt comme par le
passé à exécuter toutes commandes qui lui
seront confiées. Avec les grands avantages
qu’il possède d’acheter ses marchandises à
grand marché,il se flatte de pouvoir servir
cor pratiques à des prix extrémetnent ré-
uits.
Toutes espèces d’habillements d’enfarts

seront faits ï ordre, dans les derniers goûts
et avec ponctualité. i

11 tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri-
ques et fuites à la mode du jour.

F. X. L. regoit tous les mois les modes
de Paris, de Londres, et de New-York.
Nous invitons nos amis d’aller visiter cet

établissement. Vu l’expérience quo possède
M. Loiselle dans ce genre d’affaires avce le
grand assortiment qu’il tient constamment,
nous sommes certains qu’ils trouveront leur
avantage.

- me araea= 

REMEDE INTERNE ET EXTERNE.

Pain Killer. C’est pour nous un vrai plai-
sir do parler favorablement de cet article si
universollement connu pour ses bons effets
dans los brûlures et autres maladies du
corps. Il est non-seulement précieux dans
les rhümes, on hiver, mais aussi dans les

diverses maladies d’été et chaque famille
devrait en avoir.—C. Advocate.
Nous appelons 1’attention sur le grand re-

mède de Prey Davis et Fils appelé Pain
Killer. Nous croyons que le public a gé-
néralement confiance enl’efficacité de cette
médecine, car on l’emploie généralement
dans l’Etat.—Biblical Recorder (N. C.)

M M. Perry Davis et Fils, Messieurs :
Nous avons à vous dire que lu demaude du
Pain Killer augmente. On nous en deman-

de souvent. Nous avons pris la liberté d'en
distribuer quelques bouteilles parmi ros
amis, qui ont beaucoup souffert du rhfma-
tieme (qui est trés commun dans le pays),
et dans chaque circonstancé il a donné une
grande satisfaction. Chaque boîte que nous
vendons, ouvre une nouvelle voie à une de-

mando plus grande. ;

WiLus,HOLDEN &cir.,Melbourne,Auetraliet

À vendre chez les agents, MM. Lyaan,
Crarx 6t Cik., CARTER, Kknny et Cix, et LaMprovon et CAMPBELL. .

M. TL. D. GA READ
TALLLEGR

KPLNBSEIUNRE DU MOUTONRUES LEMOINELT Mon4N 10

MONTREAL,
CE avec grand

l'attention de
fonds étendu de

HARDES FAITES,
de M. L. D. GAREAU, 0a » .
d'être servi aves punctualitéot fe Mig Poil

plaisir que nous
Os amis et du Pull’br

 ——————

LE svuséigué & courtanimeu; t ;
sortiment considérable et completda ug 4

Meubles de Mén
qu'il est décidéä veriro à des PRIX Pere,
MENT BAS,et il inturmo la pieTREN;prendre des ordres pour n'importe que) pre,
soit pour Ice Effets qui sont durs le Ma out
pour des Effets faits à ordre. Ceux qui pas ve
de Meubles, feraient de grandes par atte.
modicité des Prix, en allant acheter she LtCARVEYau Nu. 744, lue Notre. [ane <*
sauvernient au muËns 10 jar cent. tu

‘Tous les Effets sont garantis pour être
sont représentés ; sinon, ile «
méme après le juur de
remboursé.
Tous les Effets, délirrés à bord

ot des Chars, ou co dedsus deg Hi;
le sont sans cherge extra.

OWEN MoGARVEY,
Magenain dde Meubles en Girool ep Ds

244, Rue Votre-Daine
ameiss

PERDU.
UN CHIpy

Poit Nuit, ai.
les tren;y
des Pattes Bi.
ches, gins; que
hotdaln gg,

Ceux qui»

donneront
Co naissance

suussigre:, seront Hibéralement récompenses
ALFRED DI'MOUCHEL etCIE

No. #, Entrée de la Hue Ste, Na:
Faubourg Quélee

1:4

PAPTERIE FAVE Ligh
Les voussignés ont l'honneur d'annoncer le =

pratiques et uu public qu'ila out tauis tenant e-
main leur Assortiment complet de Papier i-.
ælais et Français. Ayant importé directezier
des fabriques, ils ontla facilité de pouver ve
dre à bon marché, Ils oflrent en vente un ist
beau papier à nute à 30 c? 38 reuts de paques »
cing ning. Un lot de pruprier Foulsenp à bonmu
ché. Un grand assortiment de Papiers of enero,
de fantaisie. i

age,  Te ce
ont remis un

gs
Ia vente, et large.-

dey Va 1

Les de ler.

19 nov.

 

*:

21 nov,

JH ROLLAND xy FLL

ALEX. McGIBBON
UFFRE EN VENTE

Hareug Estru du Labrador,
Grande Morue de Table,
Maquercau en Boucaut, Nu. i,
Homardsfrais, )
Saumon frais,
Maquercau frais, §
Saumon boucané,
Sardines fraîches, en petites Tinettes.
Morue fumée,
Maquercau fumé,
Huitres fraiches,

En Loite

—AVESL—-
150 Quartauts Eareug de Lochline.
100 Barils Marinades dde Orassu et de Blacks.

Sauces, Fruits on Bouteille, Pâtes =
Pot, Jambons, Gelées, Essences, ete

DEPOT DE MORUE FUMEE,

Rue Notre-Dame.

Avelines fraiches d'Angleterre,
Figues do Turquie—Reculte de 18u6,
Raisina d'Izahbellu,
Raisins, Layer and Bunch Raisins, en demic vo

quart de Iuîtes.
Raisius {mis de Sultana ¢t de Valencia,
Raisins de Oorinthe. a
Ecorces d'Orange et de Citron, l'itrous frais

--ET--
Pomme de Pin, * Queen's Arms,” Fromage A:

glais de Northwilts et de Chedder,
6,000 Its, Fromage Américain, premier cheis

ALEX. McGIBBUX,
Coin des Rues St, Gabriel et Notre-Dau.

16 nov. 4

SOIREELIUTERAHÉ
MESLCALD

En l'honneur de

SAINTI£ CECILE

LE 22 de ce Muis, fête de Ste. Cécile. is At >
teura de 1a belle Musique et de la bonae 1
ture sont priés de 85 rendre àla Salle dut be

de Lecture Paroissinl. Ç
Là, l'un de nos brillants Oruteurs, M Gu

viendra nous entretenir de l'un de nos plos rs.
Musiciens des temps modeines, l'inmorte! X
ZART. _

M. STEVENS, dont les talents sort déja cor?
du public, déclaniern une PIECE de VERS i
par lui,

Mais ce qui donnera encore plus de chs

s'il est possible, à cette Soirée, c'est tue tvës-

d'anciens Elever dn Collége de Montres) <-

exécutera, entre leg Lectures, des Moretsr

Chant qui ont pour auteurs nos plus grands M

tres.

 

Hee

 

 

 

On pourra se prucuror des Cartes chez tou

Libraires. _
Les l'ortes seront ouvertes à 7 heurvs; lad

commencera à F heures précises. _

Billets d'Admission.....…...... 25 nu

14 nov. »
eonsemeee

NOUVEAU

J-BTE. SENECAL
SELLIER,

INFORME sos amis et les Hatétas*

de In (Campagne que, vit ries

mont qu'il a reçu du public dep>

plusieurs aunées, il continu?

tenir son Magasin dans la Le

Marie, et que, pour so rendre =: -

pir de plusienrs de ses nin, i ue;

senti & ouvir uu secondMagesa’

in Place Jacques-Uartie ;

sur le côté Nord, où il aura constamwen

t

e

©

sortiment considérable de HARNAIS & tors

espéces ot de sa propre manufacture, qui es

tira à tous ceux qui voudront bien l'honore

leur patronage.
ue

“I sta en Etre à ordre età des Prix Le

duits toutes sortes de HARNAIS. asp

I! aura ausat constaminent eaAr

be Assoctiment de ROUES de BUFFL

vendra à très-hon Marché. J.C

Som

 

‘No. 21, Côté Nord de la Place

"14 nov.’ 



  
   

     
   

   
  

    

 

    
   

  
  

 

  
  

 

CARTE.
JAMES GARVEN, J*

A RCHITECTE,
AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée

TORONTO,

57,——Rue Nazareth,——57.

y..B—Mesurage et Evaluation de l'Ouvrage

des Ouvriers.
16 pot.

Pensionnaires Demandés.

134

 

$ Pensionunirzes trouveront une bonne l’en-

PEesMadame DECUUSSE, No. 109, Rue
torrente, pees le Palais de Justice,

14 nor. 133

em ro

Livres Nouveaux.
E DU Clt L, vu le Livre de

LAPOio pour Ja Bonne Nort, 1
Vol is-12 broché 0

1dem, relié PET]ERASAREE EERE ..60

L'ART DE BIEN MOURIR, par le P. .
Billegrer, S. J, 1 Vol. in-18 broché. 20 *

PREPARATION A LA HORT, ou
Considérations sur les Vérités éter-
sclios, par St. Alphonse de Liguor|, 1

Vol, in-18 broché... so

1.4 DOUCE ET SAINTE MORT,par le

R. P, Jean Orasset, S.J, 1 Vol. in13

 

relié
En vente chez

J.B. ROLLAND et Fis.

13 nor.

SOUSCRIPTION
A LA REVUE DE

L'EXPOSITION de MONTRÉAL,
UN JOLI VOLUMB, PETIF 1N-89,

PRIX : 50c.
Les personnes qui désirent souscrire a la Revue

ds l'Expositum de Montréal sont priées d'adresser
eut demande Franco à M. Puisouer, au Burean
de l'Ordre, qui s'empressera de leur euvoyer cet
ouvrage des quel'impression en sera terminée.

GUSTAVE SMITH.
4 LOV. 139

PATTONetFRERES,
ETABLISSEMENT

LE

HARDES FAITES;
En Gros et en Detail,

42 Rue McGill, et 79. Rue St. Paul,

—MONTREAL.—

 

12 nos, 132

ALENDAIER
Ecclésiastique ot Civil,

AINSE QUE

LALMANACH
FOUR

(861,
Sont mulntenant en vente chez

FABRE et GRAVEL,
No. 30, Rue St. Vincent.

131

 

4 nur,

Livres Nouveaux.
DUSSIEUX—Le Canada sous la dorninn-

tion française, 2 Vol. gd. 8% broché... 2
RAMEAU—[Ln France aux Colonies, les

Français en Amérique, Acadiens et Ca-
nadiens, 1 Leuu Vol. 8° broché... & 2

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Economie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Littérature,
Îeauz-Arts, Agriculture, Commerce,
lodustrie, publié par les Directeurs de
l'Eneyclopédie du XIXe siècle, 1859-60,
I gros Vol. gd. 8Y broché.. .........

EXCYCLOFEDIE POPULAIRE,sous lu
direction do M. ALLS Mullois, 2 Vols,
ed, 8° brochés. ooo i ian vous

HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIE,
par M, l'Abbé Mullois, 1 vol. gd. 8
broché, Portraita.........0.0.000000000 20

DES DELASSEMENTS permis auz per-
sonnes picuses appelées à vivre dans le
Monde, par le ft. P. Huguet, 1 gros
Vol. IR broché... 0.0. scans 2

DU LUXE an point de vue da 1a Religion,
le la Famille et des Pauvres, par lo
méwe. 1 Vol, 13 broché...... se. a

HURNAL POUR TOUS—Sixième Voiue
me, Avril et Septembre 1860......... 7T 0

En vento chez
PABRE et GRAVEL,

30, Ruo St. Vincent.
181

VENANT D'ETRERECU
Unlarge Assortiment da

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ainsi qu'un Assortiment général

D'HABILLEMENTS & DESSOUS
Pour Dames ct Enfants.

MADAME GUNN,

 

=
©

9 pov.

7 sos. 130
  

AVIS
de Charbon.

de Charbon.

HUILE DE:
ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON.

tes pour Fluide
pes, à très-has Prix, chez

WA. MeCONNELL,
Peoples Coul Oil Depot,

ns, 129

SANUELHOLMES,
OUVRIER EN

No. 125, Rue St. Paid, No. 195,

les Avec

Cipe conny Wg ventilation,
A

line, tte,
lente,

lersayp
saligue

Tous

ô nov, ’ 129 '

i manufacturées et pré

|L'HUILE DE CHARBON

71. Grande Rue St. Jacques,

Aux Consommateurs d’Huile

firand Réduction dans te Pris de l’Huile

CHARBON, LA MEILLEURE

—avssi—
LAMPESpour l'Huile de Charbon, Fluide, Lain-

Tubes nu Cheminées pour Lam-

24, Grande Rue St. Jacques.

TOLE, FERBLANC ET ZINC,

LES POURN AISES à AIR OHAUD conatrul-
Grande sécurité et sur le meilleur prin-

Ouvrages en Plomb, lex Appareils pour Jp
sont fuits par des ouvriers très-compé-

tt en comséquencell réclamel'ationtion des
es jni ont besoin de quelque chose dans

leserdres seropt ponctuellementexécutés,
MES.

pup—

GRANDES CHANCE

DOTTESsSOULIBRS,
Le soussigné, tout ea offrant ees retnercitnents

les plus sincdres peur lencouragement qui’a
reçu pendant len douze dernières années, désire
appeler l'attention da public sur son bel et im.
mense Assortiment de CHAUSSURES quil a

parées expressément pour
les Seisons d'Automne et d'Hiver. Il gatantit pou-
voir donner pleine et entière satisfablion à tous
ceux qui voudront blenl’honorer de leur patro-
nage.
F 3.—Plusieurs Lots de diverses CHAUSSU-

RES se vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DANIEL MARNER|
1

 

 

7 nov.

Venant de reveruir et recevant une Carçaison
de première qualité

? . ‘
D’Huitres Caraquettes,

3 Dollars le Quart.
Livre uu Domicile.

BRUNEAU et DUFRESNE.
132, Rue Notre-Dame.

29

MOSIOUE,
Instruments de Musique, cle.

3 nov.

OUR HUSiCAL FRIEND, 15 cts. par numere
—chaque numéro contient 3 ou 4 Morceaux de
bonne Musique. Les dernières Chansuus, Val-
ses, Polkes, les Couleurs du Canada par M. A.
Peltier, etc. Livres dPlustruction pour le Piano
et tous les autres Instruments, à tres bon marche
pour de l'argent comptant. Les meilleurs Flu-
tinas, Accordéons et Concertinas—le tont tres:
beau et à très-bas prix-—et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait un escompte liberal aux
Séminaires et aux Ecoles, Professeurs de Musi.
que. etc.

Magasin de Musique de
SEEUOLD,

221, Rue Notre Dame.
119

L'ES aoussignés viennent de recevoir un nou-
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon.)

KT LE

BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUSSI—
Une Variété d'autres

PATRONS FAVORIS
ET UNE

F'ournaise Portative

À nov.
 

A

AIR CHAUD,
Ceux qui attenduient leur arrivés pouvent

maintenant se los procurer,
RODDEN et MEILLEUR,

71, Grande Rue St. Jacques.
12

AVIS.

LYMANS, CLARE & CIE
AYANT ÉTÉ NOMMÉS

AGENTS-GENERALX
Pour Ia Vente de

J nov,
 

Albertine en Canada,

Tous les ordres seront livrées, dans toute
l'étendue de leur Agence, aux mômes prix que
ceux chargés duns le

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. Ds W. SPURR,
Dinectkun.

"Compagnie de l'Huile de Charbon du
Nouveau-Brunswick. 1

12

APOTHECARIES' HALL—Caruxpras Brook
—IRROWROOT NATUREL do PLUMDE. Les
soussignés sont nommés Agents.

LAMPLOUGHet CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall.

APOTHEOARIES’ HALL — Les sonsaignés
viennent de recevoir do Paris :

Pilules d'Iodide de Fer de IHancard,
Syro “ u “

Injection Brou,
Elixir Tonique An:i-Glaireux.

LAMPLOUGH et CAMPBELL.

 

29 oct.

 

APOTHECARIES' MALL—
Poudre dissoluble de Chocol it de Dunas,
Brome «
Cacao digestif 6
Chocolat Menier,

Venant d'être reçu
LANPLOUGH et CAMPBELL,

APOTHEOARIES' HALL— Le OARMINA-
TIF NATUREL de DALLY, préparé par James
Dally.

Les suussignés ont été nommés Ageuts pour
la vente de cette précieuse Médecine, qui n été
fournie aux troupes de Sa Majesté en Oritnée, par
l'ordre do fou Feld-Maréchal Lord Raglan, ap-
prouré par l'Inspectour-Général des Hôpitaux, et
donnée dans presque tous les cas de maladios
d'Intestins et de Choléra avec les meilleurs résul-
tats. Cette Préparation est aussi très-précieuso
pour les diarrhées d'enfant.

LAMPLOUGH ct CAMPBELL,
À pothocarice* Hall,

Oathedral Block.
30

 

7 por.

Pour Tuyaux de Poeles,
DE LA MEILLEURE QUALITÉ,manufueturé
tA | r gallon et par bouteille, par
eeer It. O.JANTERON,

26, Rne Lemoine,
Montréal.

126

 

2500, 180
Vernis pour Harnais,
Vernis pour Voitures,
“Vernis pour Meubles,

DES MEILLEURES QUALATÉS, tous faits
par un Ne fabriquant du Vernis, d'Angle-
t tamment ca main et vendre par

REG. JANISSON,
. 4 ue Lemoine,
(à ak VE.Montréal

120

AVIS.
NOUS avons ouvert notre Assortiment d'AU-

TOXMNEet d'HIVER, contenant les Marehandi-
ses suivantes, marg à des Prixaussi BASque
possible, au-dessus du coût oterling -

OHEMISES de DESSOUS (de toutes cou-
leurs et de toutes grandeurs),

CALEÇONS,
BARSSONS TRICOTES D'ECOSSE,

GANTS TRICOTES,
MITAINES de KID DOUBLEES,
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA et RALMORAL,etc, etc.

KEMP et CIE,
212, RUE NOTRE-DANE,

Seconde Porte à l'Est de l'Eglise Paroisaiaie.

 

 

N.-B.—lls ont constamment en mains un As
sortiment considérable de CHEMISES de FLA-

 

NELLEde FANTAISIE. a

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Rox Ste. Marg, No. 114,

Coin de la Ruc Brock,

MONTREAL,
"dû A l'honuetr d'avertir ses amis et le

public qu'il a ouvert un BTABLIS-
SEMENT D'EPICERIES sur la

28 (irande Rue du Faubourg Québec,et
qu'il vendra toute espèce de GRUCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayantle facilité d'ache-
ter argent comptant, il pourra vendre tout à bon
marché. invite le public à aller voir ses Mar-
chandises.

Tout Effet acheté sera porté à Domicile.
39 octobre. 127

Carte de Remerciments.

Madamo EXIIMEI#S,
MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Rvue NoTRe-Dame,—160,

Coin de lu ue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Informe reapectueusement ses nombreux amis

et les Dames «le cette ville qu’elle reçait toutes les
semaines tous les derniers Patrons ponr Rohes,
Manteaux, cte, directement de Paris ot de Lon-
dres.

Une Robe vu Manteau sera fait en peu d'houres,
si ho le demande.
On demande des Apprentis.
26 octobre. 126

 

FAITES-EN L'ESSAI!
ENCRE NOIRE DE BRODIE,

Manufacturée a Montréal,
Garantie pour être aussi bonne que les meilleures

Encres importées, et 80 par cent
meilleur marché.

Chopine....20.0000000 15 cents.
Encouragez lu Manufacture du pays, et ES-

SAYEZ l'Eucre qu'on y fabrique.
Agents, cu gros et en détail,

MURRAY et Cis,
151, Rue Notre-Dame,

Coin de la Rue St.-Lambert.
24 oct. 1860.

 

 

ETABLISSEMENT DE MODISTE
 

PREMIERE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. 141.

MADAME SILVERMAN informe respectueu-
sement les Dames du Montréal et des environs
qu'elle a où l'honneur de remporter lo PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
etc., ete, à la dernière Exhibition ludustrielle
tenue à Montréal, en Août dernier.

Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-
HILLEMENTSet leur TOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui est si bieu connu du public, et où l'on
trouve constamment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite,
Etc, Ete, Etc.

très-bien assortio ot des derniers Goûts.
Onreçoit daus cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES.

Mappelez-vous le ?--164, Rue Notre-Dame.
19 octobre, 122
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INFORME respectucusement ses nombreuses
pratignes et le publig cn général, qu'ayant obtenu
les quatre Premiers Prix à In grande Exhibition
Industrielle l’rovinciale, tenue dans cette ville du-
rant In Visite do Son Altesso Royale, Ie Princo de
Galles, savoir:

1 Médaille d'argentJour une large COLLEC.
TION de FOURRURES MANUFACGTUREES.

1 Médaille d'Argent, pour la premidre MAIN.
D'ŒUVRE.

1 Médaille do Brunze, pour Ia meilleurs OOL-
LEOTION de FOURRURES NATURELLES.

1 Médaille de Bronze, pour CHAPEAUX et
CASQUETTES.
Ceux qui sont particuliers dans le choix de

FOURRURES à des PRIX MODERES sont invi-
tés do passer ot d'examiner son vaste et superbe
Assortiment avant d'aller acheter ailleurs.

Venant d'ôtre reçu par le Steamer NoreA Briton :
Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour Dames ct Enfants.
Un autre superte Assortiment do FEUTRE-

TURBA NS pour les Messieurs ot Jes Jeunes Gens.
—AUSSI—

CASQUETTES de DRAP et do OASTOR de
WHITNEY, en grande Variété et de ss propre
manufacture.

10 octobre. 128

COUTURIERE.
UNE BONNE COUTURIERE désire trouver

do l'Emploi dans une famille respectable. Elle
pourra fournir de bonnes recommandations.

B'adresser à Dile. LEFORT, No. 86, Rue St,

   EU
26 oct. 1860,

Félix, entre les Rues Bonarenture et St, “Antoine,
19 octobre, 123

COX & COLLINS,|DEMENAGEMENT.

L'ORDRE.
  

  

  

 

  
  

   

    

  

 

 

FORUERONS ET FAISKURS DE

FLEAUX,
MANUFACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PREMIER PRIX
A

L’EXFOSITION DE 1560,

Que le Prince de Galles a visitée,
Sont prèôts à faire toutes commandes dans leur
branche qu'on voudra bien leur confier n

30, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Anclen Bureau du “Montreal He-
rald ”

% novembre,

  

-—130

FOURNAISES DE SALON

OHAUFFOIRDOUBLE.
Ce nouscau et magnifique Pocle se chautfe de

la même maniere qu'an fourneau de chemin de
fer ; 11 a le dessus en fer russe ; 1 dunne bean.
coup de chaleur quand on l'exige, ct 11 est cous
truit de mauière à qu'un courant d'ait chaud
peut être donué dans la partie supericure du
salon où dann ler chambres avoisinantes.
KE” Ul oe demande d'être allumé qu'une seule
fvis parnonée. A rendre par

GEO. HAGAR
Marchand de Pocles,

302 et 304, rue ¥t.-1’uul.
26 oct 1500. 126

“PHOTOGRAPHIES
LA

 

Fous

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L’Atelior de Photographie de

A. B. TABER,

20 POUR UNE PLASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 60 "cuts.
100 POUR TROIS PIASTRES.
Convenant très bien pour les Lettres, lea Al-

bums, ete.
Photographies de toutes grandeurs, unies ou

colorées, à l'Eau, à l'Huile, où au Crayon.
—AUSSI—

Ambrotypes, Melainotypes, etc, a des prix
réduits.

A. B. TABER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

1568, rue Notre-Dame.
24 oct, 125

HuiledeCharbon
Déodorized Coal Oil.

Le aoussigné offre en vente aux Mnrchands de
Ia Ville et de 1a Campagne, à TRES-BAS PRIX,
vÀ la qualité,

300 BarilsHuile de Charbon

Deodorized Coal Oil,

La dernière et meilleure Production.

10 Barils * Kerosene,”

Demi “ “ Parattin,”
W. R. HIBBARD,

Dépôt de Lampes,
Uuin des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,

Pres du Couvent des Eœurs de la
ngrégation.

17 octobre. 122

ETABLISSEMENT DE MODISTE
MONTREAL.

MADAME ROBINSON informe les Dawes et
lea Etrangers quelle a ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

 

Elle‘réclame aussi l'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX,faits daas les der-
niers goûts, à trés-bas Prix, et qui seront vendus
soit en Grossoit en Détail.

3 oct.

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Etc, Etc, Etc.

J. PATTON cet CIE,, ont reçu une grando Va-
riété de superbes Patrons de ;

Lampes pour Huile de Charbon

À trés-bon Marché, et

Jarros on Vorro
Pour préserver les Fruits.

116

J. I. et Cle. ont ausi regu un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
mont de POTERIE, FAJENCE ot VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchandsdo ln ville et
de la Campagne, et qui seront vendus à très BAS
PRIX et A des couditions trés-libérales.

73, Grande Rue St, Jacqnes,
Vis-à-vis l'Hôtel Ottawa,

3 oct, 116
 

Marchandises sèches
POUR UN MILLION,

LAUTONNE ESTCOMMENGEE.
ON COUPE et on DECHIREdes MAR-

CHANDISES SECIIES, comme à
Pordinaire, au MAGASIN do

NARCHANDISES SKR-

GRANDE RUE ST. JACQUES.

Marchandises séches meil-
leur marché que à -
Mais, an magasin

DE

S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR un assortiment de
MAROMANDISES SEOHES pour L'AUTOM-
NE et d'hiver, des plus nouveaux, des mieuxas-
sortis. et à meilleur marché qu'aucun autre dans
celle rille Ou ne donne Aucune cute de prix,
‘Foutes les marchandises sont marquées en chife
res, et il n'y a pas de réduction. °

Les prix sont les memes pour tous, buns ou
mauvais juges °
Le grand objot de cet Etablissement ent de

donner do bons Effets à très-bas Prix ; d'est pours
quoi on réclame de la part du public une visite
avant d'aller acheter ailleurs.
LUNDI, ler OOTOBRE, seront exhibées 300

Pièces de MERINOS FRANÇAIS, de COU-
LEURS NOUVELLES, de 18 à 20 par cent,
au dessous du Prix ordinaire,
abou plus amples informations, voir.les AM-

8. B. FISH, 46, Grande Rue St, Jacques,
lor oct. ' “1

CLOVIS LEDUC,
MANUFACTURKUR DR

Coin des rues St.-Antoine et Ste.

Marguerite.
Entrée, rue Hte.-Margucrite,
T novembre. «180.

EDWARD HIMES,
Marchand-Tailleur,

inventeur ot Mauufactureur do NOUVELI.KS
MODES pour les HA HILLEMENTS, sartout
pour les Jeunes Ciens et les petits Garçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean- Baptiste,

RKCLAMEl'attention des nis ef autres sur
le fait ile recu le PREMIER PRIX à la der-
nière EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
cette ville, en l'honnenr de Son Altesse Royale le
Prince de Galles.
En conséquence,il sollicite de la part du public

une inspection sur son varié et considérable As-
sortiment

D’Habillements et de Marchandises,
spécialement adaptés aux Jeunes Gens pour les

ni d'Automne et d'Hiver, et qu'on ne peut
ue procurer ailleurs

Il a constamment en mains un large et superbe
Assortiment de Nouvelles Marchandises, choisies
pour l'Habillement des Messieurs, consistant en
DRAPSdo l'Ouest de l'Angleterre, CASTORS,

- CASIMIRES, TWEEDS, etc.
Aussi, uno grande Variété de nouvelles manu-

factures canadienues, qu’il feca à ordre avec son
bon goût ordinaire et à bon marché.

Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement même
donnera pleine ct entière satisfaction.

24 octobre
—

126
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COMPAGNIE DU RICHELIEU,

Ligne Journalière de la Malle
Royale
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

Vapours NAPOLEON et COLOMBIA.
CHANGEMENT D'HEURES.

A dater d'AUJOURD'HUJ, le 5 courant, les
susdits Vapeurs partiront pour Québre et les
Ports intermédiaires, à CINQ heures dusoir, au
lieu de six.

JOSEPH LEVY,

 

Agent,
3 nov, . 129

LE RESTAURATEUR
DE LA

CHEVELURE

Dr. PARADIS,
(PRÉPARATION D'IODINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver et faire pousser les Che-
veux, ot pour guérir toutes les maladies de la
cau
C'est un agréabla Article de Toilette.

Lamplough t Campbell, H. PARADIS,
Agcats pour ‘ Propriétaire,

Montréal. St. Antoine, R. Rich.
8 oct. 118
 

VENANT DETRE RECU
Et à vendre par les souvsignés,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

$. $. LE PAPE PIE IX,
—AUSS1—

Uneautre, de même grandeurquela
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÈQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIER et CIE.
am-118

messes mmemess a

THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block.)

QUINCAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURES de POELE,
POELES pour l'EAU OHAUDEet autres
ARTIOLRS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de CHARBON,

Elec,etc,ete.

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Ooraiches de Cuivre pour
Fenôtres ; aussi, Toile de Fil peinte et représen-
tant des Daysages Canadiens, très-propre pour
des Rideaux de Châssis.

- N. B.—T. DAVIDSON informe respec-
tueusement que, duns le but de aatisfairo

aux demandes do sos pratiques, Ha établi dans
le Haut de son Magas

Uno Boutique de Ferblantier,
et qu'il a engagé à cet effet des OUVRIERS do
PREMIER PRIX.

Articles de Ferblanierie faits à Ordre.
POELES MONTES,

et toul ce qui sefait généralement à Bou-
tique de Parbihatie,

ans une Bou

116oct

LA CHIMIE
Appliquée aux Arts et Métiers, à l'usage

de toutes ley Families, par Hinson.
Extrait des melllours Auteurs Prangais et autres,

PRIX—30 SOUS.
Ce petit ouvrage renierme une foule de Re-

outles très-utiles aux personnesde la ville ot dela campagne. On y trouve l’art de soigner les
Animaux, les Végétaux, l’art du Telaturier, fa-
brique de toutes espèces de Boissons, Vinaigres,
Syrops, etc.etc., l'Encre, le Vernis, le Ciment,
les secrets de la Pêche et de la Chasse au Renard.

Les Dames trouveront dans ce Lirre un millier
de Recettes utiles aux Méns ères,
À vendre en gros et en détail chez MM. FA.

BEAUOHEMIN of PAYETTAors, o)BLS). et L. J.JEN,Libralres. »

¢t

LJ. PRE.
bm=-}18,26 septembre.

8400 A EMPRUNTER.
UNE nne de ja ville déoi

$400 à oblau raisonnable, et dounerspourga
rantis un Emplacement qul vaat $4,000. ‘ ;

S'adresser FA Bureau àl'O 34 sept. us.

VOITURES ET OE CAROSSI:S,

Pemsionnaires Demandesd)|

i bonne
DES Pensionnaires pourront avoir Une

Pension au No. 109, Rue Notre-Dame. 109

17 sept. _ _ -

 

A

St. HYACINTHE.
TROIS JOLIES MAISONSen BRIQUE,deux

Etages en avant et trois en arrière, avec Cours o

Dépendances. Situées sur la Rue Girouard, v
d-vis l'anclen Palais de Justice, etd trois minutes
de marche de la Cathédrale *t du site du bates
alas de Justice Ces Maisons "0% é ules

ur Résidences de familles privées av. toutesles commodités ordinaires—Culsines ot On
bres À Coucher pour serviteurs au rez-de-chaus.
sée. Oes propriétés ne sont chargées d'aucune
hypothèque etles titres sont inconteatables.

’our les conditiuns, qui seront libérales, et,
our plus amples informations, s'adreaser à St
lyasinthe, à MM. Sicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et Papineau, ou au propriétaire sousai-
gné, à Montréal, 113 et 113,Rue St. Joseph.

PATRICK (PLEARY, #W. D.
106

 

7 sept.

 

rots

Laver ot nettoyer lo Linge, etc.

 

PELLY ET LUPTON,
Seuda Fubricants sur ce Continent de l'Article sus

dit, qui est une Invention anglaise, et que l'ex-
péricace montrera sans rival pour les

buts indiqués,
ONT Phooneur d'unnoncer qu'ils ant prits «
exéculer toutes les DEMANDES qui pourront
leur eu être fuites, depuis un Gallon et nu-des-
sus, et à les livrer, soit anne les Magnains, soit
daus les derueures particulières, qui ne sont pas
en dehors des limites de la ville. Sa principale
supériorité sur tous les autres repose sar les qua-
lités suivantes, savoir :

ll est Lien meilleur twarche, car, avec ja même
quantité de Savon, an peut faite un plus grand
ange,

Hi épargne beaucoup de teups, mévie lorsque
den Vêtements n'ont pus trenpé,—ct, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que très-peu de frottage dans
l'eau claire pour ls nettnyer des suletés de la
premiéce enn,
Sou action depuratoire est tres-grande, car al

agit egalement bien sur les brosses Toiles de Cui
sive, sur lea Loiles fines où les Voiles de Came
bray qui. deviennent d’une blancheur éclatante.

Il ne saurait nuire aux Tissusles plus délicats,
«t n’affccte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bon pour écurer les planchers de
Bois, les Tables, etc, les Objets de Ferblane, de
Cuivre, et en géneral tous es Ustenails do Mt
nage.

C'est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer la Laine, ot il est recommande aux Dé-
corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
seurs, ete, aitisi qu'aux particuliers, comme un
Savou trés-utile «1 tres-éconumique, nettoyant
promptement et d’une manitro ee de gran-
due surfaces d'Ouvrages peints où vernis.
PELLYet LUPTON désirent ajouter ici quel-

ques-unes dea recommandations qu'il ont reçues,
certifiant ot faisant connaître le mérite de leur
Savon Liquide :—

M StLawrcy Jan,
ontreal, C, B., 7 Août 1860,

MM. PELLYet LUPTON, *
Messieurs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide «luns cet Rtablissement, ct il est parfuite-
ment ce qu'on l’a dit être, c'est-d-dire tron-écu-
noumique, fuvorable anx Estoifes et tout-à foit des
puratoire dans ses propriete,

Nous sommes, Messieurs,
Vus, etc,

(Signe), HOGAN ot PENN.

Dosgaana Hotes,
Monreal, 9 Aviit 1860,

MM. PELLY ct LUPTON,
Messicurs,~Je dois vous [eliciter du parfait

succds gue vous avezobtenu duns la manufacture
de votre Savon Linuhlo que j'ai pu soigneuse-
ment apprécier par l'usage que j'en ai fit duns
won Etablissement. Jo trouve que l'usage du

Savon dure, est une grande épargne do temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux Tissus, qualité que wa pus le Savon
en barre.

Je suis, Mensicuzs,
Votre, ete,

(Signé), GEO. F, POPE.

; Monrrear Mouse,
Montréal, O, E., 7 Août 1860.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J'ui beaucoupde plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Saron
Liquids. Fi est préferable, à incilleur marché et
plus commode qu'aucun autre Savon pour laver,
vu qu’il épargne beaucoup de temps et d'argent.

Je sais, Messicurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

Otraws Horse,
Montréal, C. B., 7 Août 1860.

MM, PELLY et LUTON,
Messieurs,—J'ui fait usage de votre Savon Li-

quide dans ma Lingerie, et je prends plaisir à le
recommander au public comme un Article très
utile ct d'une grande ¢pargne compart an Savon
en hurre.

Votre, ete.
SAMUEL J. BROWNING.

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
seru vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourru qu'ils soient on dedans des Jimi-
tes de la ville,

a

1s. 0d, le Gallon, ou 3 Gallons
pour une piastre, ll sera accordé un bon escompte
aux Acheteurs en Grus, et, si on le demande, il
sera transporté en Barils suit gux Stations de
Chemin de Fer, soit À bord d'aucun Vaisseau
dans lo Havre,
À vendre par les Propriétaires ct Fabricants au

No. &3, zne St. François-Xavier, ou à la Manu-
facture,

No. 26, HUE St. NICULAS TOLENTIN,
(Donnant duns la Rue Ste. Mavie,)

MONTREAL,
Canadu Est.

24 noût {eg +

Grands/Fonds dé Marchandises

LES SOUSSIGNÉS informent leurs pratiques
et le public en général; quo comme ayant im-
porté une grande quantité’ de marchandises du
printemps, et les ayant reçues un peu tard, et
aussi vu Is rareté de l'argent, ils ont décidé de
no point faire de profit sur ces marchandises, ot
de les livier au prix de Vimporiation qui donne
un avantage de 15 à 20 par cent, ot de pins, il
sers accordé dix pour cent d'escomple aux mar-
clands et à toutes aulres personnes qui nchéte-
ront pour $40 comptant

Leur assortiment se composant des meilleurs
marchandises, ils espèrent que les personnes
voudront bien aller visiter leur établissement au
No. vs, tue Notre-Dame, leur assurant une
rand Ia 

Savon Liquide, dans la méme proportion que lo| -

Seches à Vendre. a

Venant d’etre reçu.
Beurre en Tinettes
Seumou No. 1 ;
Harreng Fendu, en demi-Quarts, No. |
Maquereau, No. 1
Truite
Morue Fumée (Finnan Haddies)

A vendre par
D. MeINTYRE,

No. 1" 4, Rue Notre-Dame.
13 octubre,
— ———— =

NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Au Magasin de

R.CLARKE
QUE MCGILL.

-vtimont de
Un Large Assu.

CHALES TOUT LAINE, ot54NoucHoirs,
ES de WINSEY à FALBANASCOBOURG, Winsey et PlaidsVAS,

noir et de couleTWEEDS CANADIEN, te DAMES,SHIRTINGS de BALMORAL,FLANELLEet LAINE FILFE etHABILLE ENTS,
3 de SOIE unies et à FalbannsPAR! RES de TRTE co CHENILLE.ROBES de TOILETTE, HENILLE etRUBANS et CHAPRAUX de FEU-TRE pour Dames et Enfants, en

PLUMES "TE%, TRESSES DOREES,BOUGLES ot EPINGLES, ote,
109
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17 sept.

 

J
BREVETEES

Tendues, à l’Epreuve de
Eau, unies, cimentées
ou cousues.

————

LES soussignés sont maintenant prots & rece.voir des ordres des Marchands où autres person-nes pour la PREMIERE QUALITE de STRAP-PES de CUIR, à un l'rix bien moindre qu'à l'er-dinaire pour semblobles Articles.
STRAPPES préparées É

Deuil sans charge Rie “4 Sxprometent pour
—AUSSI

LACETS de CUIR, AGRAFFESde STRAP-
PES, etc, etc.

CAMPBELL et CIE.,
21 sept. No. 14, RUE ST. PIERRE.
fr u all

TEINTURE,
Degraissement! !

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
FOUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etallic en 1849.

Propriétaire—JOS. BOESE.
Premier pour lu Teinture et Le Dégraiwuge,
Buazac—No. 17, Rue St. Jean.
Unise—Vis-à-vis l'Eglise Ste. Anne,

Griffintown,

  

Losuussignü à fait do grandes additions et
améliorations dans son Etablissemeut dans le butde eutisfairo aux nombreuses DEMANDES tantes Marchands cn Gros et en Détail que de Ia
part de ses pratiques privées.

It est maintenant prêt à ezécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne. et cela de maniereà ne pus Être surpassé même parmi les meilleurs
Ktnb lesemonts des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étaut en vorrespondance avec quel-‘ques-unrs des premières Maisons de Commerceen Europe, il a conséquemmentles moyens d'ar-river aux dernières perfections del'art.

Des Echantillons de son Ouvrage s6 trouveront
à l'Exhibition des Arts, c'est rourquoi il prie res-pectuonsement les personnes lntéressées 'y faire
attention.

JOSEPH BOESE.
fin-100

MAGASIN
EN

14 août.

Vétail de Quincaillerie,
LES soussignés ont OUVERT GAS] Nde DETAIL dans la BATISSE ea,A
PP a tle ’ àils offrent en Les vue Moguain eu Gros, où

Effets de Quincaillerio de toutes sortes,
A TRES-BAS PRIX.

Ayant fait des Achats considérables à la ventede Fonds en Banquerouto,sacrifiés à l'Encau, lesContractours et les Méeaniclens pourront se pro-curer plusieurs Articles à trés-bon Marché,
T. 5. BROWN et OIE,

hm-104

SPRING ET CIE,
NEGOCIANTS DE

FARDNSNeuves
KT DEF

SECONDE MAIN,
Pour Dumas et Messieurs,

ONT constammenten mains un superbe Amor.
timent de

PATRONS DE ROBES DE SOIE,
Les Hardes neuves et do seconde main sont
ûca comptant, où il est donné A isLadr Gobpa ae onné des Marchand;

DEMEURE PRIVEE—No. 49, Rue Sanguinet.5 sept, ! hme104

b sept.

     

   

  

 

  D.HARMER |i
MANUFAGTUREDR fet MARCHAND

BOTTES, SOULIERS, ot OUIRS dore

EN({ROS ET EX DEDAILIY.

    
2. lousmarchindion,| ele ob samo

BRAULT & DORVAL, |
26 juin 1060 ~

No. 4, Grande Rue 8t. Laurent.
juillet, à  



 

‘Ornements d'Eglise
A VENDRE.

Ln. J. PREGXIN,
LIBRAIRE,

En face du Séminnire,

À en maine one grande Variété d'ORNEMENTS
d'EGLISE des mieux confectionnés, et à des Prix
trés-modérés.
MN. les Curés sont priés de profiter da cette

OCCASION UNIQUE.
17 octobre. 122

memeemerteneue deét000 —

RECTU,
DU JURA, une cons) uation de CHALES de

FANTAISIE et de P .
Aussi, du BONEMLAN, un bon Assortiment

d'ÉTOPFRS pour PANTALONS, d'ECOSSE et
de 'OUEST dANGLETERRE, et 'KTOFFES
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et CIE,
uf Ine ftent lo publie à venir voir leurs IMPOR-
ATIONS d'AUTOUNE de MARCHANDISES

SEOHES qui, ayaut été achetées tard dans la
Saison, peuvent se vendre de 10 à 12} par cent
meilleur marché que les premières Jmportations.

242.-—-Rue St. Paul, Montréal,—242.
24 sept. 112

CHANTS

LITHURGIQUES
EXTRAITS

du Graduel, du Vesperal et du
Processional de la Province
Ecclésiastique de Québec.

N. B.—Oe livre contientles ‘ ,° " Glo
ria”, * Oredo”, etc, des différentes Messe usitées
dans la Province ;

Les “ Intrort”, “ Gradusls”, * Offertoires ”,
commutlons des principles irs de l'année ;
Un abrégé du Veapéral et un grand nombre

de morceaux pour les Saints du St. ment.
Il contient ausai une “ Méthode de Plain-Chant*
et une “ Méthode de Peaimodie” propres à rendre
le chant des Psaumes trés-facile pour les novices
dans les sulféges. Ce livro examiné à l'Evôché
de Montréal, a, de plua, un supplémentquien per-
met l’asage dans le diocèse de Montréal. Vol.
In-18, relié, prix 366 la dus,

Kn vente chez
HEAUCUEMIN & PAYRTTE.

 

 

“ 11 aout,
fm rac——

PARLEVAPEURPALESTINE.
VENANT DETRR REÇU, SEPT (AISSEY

 

do Produits Uhlmiques et Drogues supérieures.
Pures Sels de Morphine,
Judite de Quinine,

“ Soufre,
“ Fer,
“ Flomb,

Arsenic,
Valenante do Fer,

4“ Quiuine,
“ Zirle,

Acide Pleo orique Gladale,
Hypop sphite de Fer,

'

“ Chaus,
Citrate de fer at Quinine,
Pure Glycerine,
“ Quinine,
“ Santotine, otc.

Pepsine de première qualité. ;
lou articles ci-dossus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre et méritentl'attention des

 

ins.
médecine 8. J.'LYNAN & OFB.

liace-&Armes.
27 juillet. ; se

VIEUX SAVON WINDSOR DR PATEY
t d’être reça

Ven ™ PS. J, LYMAN & OIR,,
Place.d’Armes.

27 juillet, ss

Huile de Foie de Morue.

VENANT D'ÊTRE REQUE DE TERRENEU-
VE, Huile da Foie de Nurne, fraîchement faite

1ité supérieure,
ot do aon “6 8. J. LYMAN & OIE,

Place-d'Armes,
23juillet. 8

 

LAURENT&LAFORCE,
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,

NUNS ET CLARK,
De New-York, et de

seMontréal,
RUE NOTRE-DAME,

(Crystal Black,)

MONTREAL.
Echanges, Réparations ot Accords de Pianos.
17 sept. 109
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Monument des victimes de 1887-98.

Gabriel, et ches les différents Libre!
réal

4

MM. N. ot A.C.LARIVIERE,

-OFFRENT au publie en général un Assortiment
des
etd
modérés.

en Bois, Ferrure, Pointure et Bourrare.

tions es.

Par ie Vapour CANADIAN.

em
Jonquilles,

3

  

i
.xis,

Nareissce,
| og :

et plusieurs sutres ces Dour Sony.rable
i planter maintenant, fous la floraison du

ntétapa et pour cu}ver la maison.
8, J. LYMAN « CIE.

° Pisce d'Armes.
3nor. 129
 

ACADEMIE

Da

MONTREAL,
Ne. 19, Rue Cote, No. 19.

MN U.R. ARCHANBAUT, Principal,
P. GARNOT,
FX. DESPLALNRS, § Prot de Français

$ Frot, d'Angiau,J.M. ANDERSON,
M. HBEGAN,

Lv

Rentrée des Elèves de coth Institution aura
Iles LUNDI, 3 SRPTEMBRA,prochain, à 9
ares du ue Le ot priés à

; les parents sont-eésphotueusement priés d'en-
voyer leurs alan senmsédiatementain us nous
Héprouvio pall do retard, pour la classification

loves. 7:77 :
in —B.—Le Dombre des Professeurs ot les nom-
bréyses améliqrations’que nous avons fait subir à
notrà Ktablis 409s permettrontd'admottre,
cette dunée, ud plus gfand nombre d'Elèves que
par le passé, et céla says inconténieat pour leur
sonié, vu que ldutes pos Classes se trouvent par-
faitement ventillées et garnies de Siégesd Dossier

Pour les particularités, s'adresser au Principal.
à l'Ecole.

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.

22 août. an-89

DEMENAGEMENT |!
IVES etALLEN,

Ont transporté leur Etablissement sur le Local
généralement cennu sous le nom de

FONDERIE DE LA CITE,
No. 46 et 48, Rue de la Reine,

MONTRÉAL.

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
dans leur ETABLISSEMEN'T,ils garantissent de
fournie à leurs pratiquos et À leurs amis, sous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur
anufacture, de fa meilleure qualité.
Ta préteront maintenant In plus grande atten-

tion daus la fabrication de

Balnstrades et de Barrières en Fer,

derulère,sous la direction d'an Monsieur du 86-
minaire, = ~

   

 

qu'on puisse trouver dans ln ville pour cet ou-
vrage.
Commel'ouvrage dans leur Etablissement «n-

slate surtout en JOBS, Ils n'épargnent aucune

Porte-I'arapluios. Tables, Miroirs, Bains, Lavoirs,
otc., à aussi bas prix que possible.

10 sept.
—

 

Compagnie d’Assurance
ne

LIVERPOOL et LONDRES

J'ai l'honneur d'informer le publie que je tions
mon Burrau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 292, Ruo St. Paul, au-dessus des Magasins de
MM, Lamothe et McGregor,
Le grand Capital de cette Compagnie et la

manière honorable avec laquelle elle régle tou-
Jours les reclamations faites contre elle, garantis-
ecnt In plus parfaite sûreté aux assurés. Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les pertes
ou dommagos par le feu, À des Conditions les plus
libérales. Fin conaldération de ces avantagos,
J'oxo ospérer que le publis vondrn bien mo favori-
ser do sun patronage,

J. LEANDRE BRAULT.

 

L’EÀ U

PLANTAGENET ?
PAROE QUE VOUS BUVEZ OETTE

EAU POUR VOTRE SANTE.
10 noût 94

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1837-38 :

Lecture de J. A. Mousseau, éer., À l'Institut
Oanadien-Français.

PRIX 15 SOUS.
Auprofit du

 

A vendre au Bureau de l'ordre 36, rue st.
ces de Mon

i Juillet 1800. _ 83

CAROSSERIE
CANADA,

8,—Rue St. Antoine,—-48,
MONTREAL.

 

1

Propriétaires de ce vante Etablissement,

lus complets on fait de VOITURES d'ETE
RIVER,dans les derniers goûts et à des Prix

Tla réparent aussi tonte sspèce de VOITURES
—DB PLUS

Île prennent des Voitures en soin àdescond!   H
O

A

Cat
RENAN

6 juillet,

————

REEGRANDEme

>

.

soussignés, par
fait usage de la “ Composi

COMMERCIALE CATHOLIQUE|5:
ment immédiat et permanent. Nous avors pleine

Composition, et nous be saurions trop la recom-

comme étant ia incilleure et la plus sûre Médeck-
ne qui soit offerte au pub

: àCouKedr 20, South Market st.

LES, Jr.
A. LENOIR, Assistant, MER 1, Maverick Square, East Boston; HENRY

— D. GARDINER, ebster st, East Boston;L'Instructiqn sera, comme l'année |ABRAN WEEKS, Webster str., Boston ; Capt
CHAS, DOLLIVER, Fast Bostcn.

A. SMITH, No. J, Old State House, Boston.
Apu 6t6 aflligé du Rhumatisme dans ea forme

lap
par uss
ER, Matthews Building, Uommorcial st. Boston.

tisme et In Névralgie” m'a entiérement rétabli
des soulfrances qui me :8tenalent depals plusieurs
années.~W. HODGKINS, No. 1, Old State Hou-
se, Boston.

été guéri parfaitementJar
teilles de le “ Uomposition
Rhumatisnre ot la Névralgie”—NORMAN T.

d'avantage par des centaines de personnes pour
des hutmeurs scrofuleuses. Elle peut être donnée
aux enfants on toute sûreté.

doit subir des réparations pour donner
confort aux promeneurs de la villo et de
pague et

Mercredi.
de toute description, et {lg ont eu mains un lar, Bartant de I'Assomption tous les
Assortiment de I'atrons & offrir au chols public.

|

Lundis ot Jeudis, &. ........ …... 1h, 8.Ile ont ausei à leur vervice le meilleur Ouvrier

|

Mardis et Vendredia, d..............5ham,
Bumedis,d ................ visas hoaom.

Vapeur Terrebonne, à 3} Loures p. m.

peine pour donner pleine et entière satisthotion &

|

Terrebonne au Bout de l'Île.
tout 1e monde. L. B. VOLIGNY,

Ils ont constamment en mains : Couchettes en Agent.
Fer, finies et non finies ; Orochets pour Ohapeanx, {4 juillet 8

CONTES

L’IncendieatyurlaVie (GUSTAVE SMITH.
CAPITAL: (Le mème morceaupout iro chanté eu Chœur

et les personnes qui prendront 12 copies du
DEUX MILLIONS STO. Chawr recevront gratis une Grande Copie avec

ET UN accompagnement.)
Grand Fonds de Réserve. 27 juillet, 88

4 opt. 103
z «| AYANT reçu des demandes répétées de ls part

POURQUOI EST-IL SAGE| d'amis ci de personues,ayantdes rapports avec
AIRE des Kcol ur des ‘une puissanco e

DEF USAGE DE d'un ton déterminé, propres aux Ecoles et pou-P
vant se donner à BAS PR X, Je, soussigué,ni per-
fectionné mez PIANOSde manière à remplir tous
les usages, avec toutes les améliorations les plus
récentes, ct, usant de l'avantage de

(Frandes facilités et de quinze ans d'expé-

je suis capable d'offrir des PIANOS, soit COT-
TAGE, soit CARRES, de sixième et troisième
Octare, depuis F jusqu'à À, à un prix qui déflers
toute compétition, et tellement «disposé qu'on
peut y jouer mieux des Pièces de Musiques qui ne
s'exécutent
Les PIANO
environ doux tiers de la gran
lentement trarnillés et bien finis. L'exécution et
les- matériaux sont de première qualité, ct les
sommicrs en sont deFER et do BOIS combinés

Aura toutes mes dernières améliorations les plus

l'usage den pratiques d'une Ecole, et conserveront

ment long : l'extérieur cost de beau Nuyer noir
ooito eapôce d'ameubluiment devenant tros fas-
hionable, On garantira tine entière satisfaction
à l’achotear, sinon on remottra l'argent ot toutes
dépensse faites.

©
la poste, ou autrement, recorront des listes des
pris illustrées, circulaires, etc, contenant tous

PIANOS, les FLANOS OARRESet les PIANOS
COTTA

DEURS employés ci-dovant par S. T. Psarce, je
suls prêt à exécuter toutes espèce d'ordres, soit à
la campagne, soit à la ville, pour accorder ot ré-
gler. On

tons Ieagas.

: No:18, Rus 8t,
sual’

L'ORDRE.
A

 

COMPOSITION“

ARDINERGARDINES
SQpred wily

+o Ey ne
Rhuïhätlié etla’ Névralgie.|

 

Guérison cartaime du Rhunatisre of de la M
vraigie dans leur forme le plus désespérante.—Les

présent certifient, qu'ils ont
tion ds Ganliner dans

ugieurs cas de Riiumationse et de Névraigie" et
dans chaque cas ils ont trouvé un souls

conbance dans les qualités curatives de cette

a ceux qui souffrent des susdites waladies,

lic.
Toe

ton; W H. ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL-
LKR,18, Bouth Market st., Boston ; SAN. WA-

City Hotel, Boston ; GEC. M. PLUM-

C'est la meilleure Médecine que j'ai vue— CH.

us mauvaise, j'en ai été ternent guéri
d'une seule bouteille—A. W. IsIbY-

Len * Composition de Gardiner pour le Rhuma-

Après avoirsouffert pendant vingt ans, j'en ai
l'usage de deux bou-
de Gardiner pour le

AYERS, 76, Franklin st, Hosten.
La “ Composition de Gardiner po:r le Fhuun-

tigine et Ia Névralgie” a été prise avec beaucoup

A vendre en Gros MAOYetJENKINS, 07,
Liberty Bt, New-York; M.S. BURNS et CIE.
26. Fremont St., Loston.

Dépôt Principal—RILBY ST, BOSTON,
A vendre par tous les Droguistes 4 Moutréal.
La QCumpositiou natarells cot si £

pe naitHS. F. BARDINER.
10 sept. ‘" em-106

VAPEUR “ L'ETOILE.‘
feat

A COMMENCER LUNBI le 9 courant
l'Etoile voyagera à la place de l'Assomplion, qui

lus de
carg-

 

pour nus Excursions de Pluisir.
L'Etoile voyager tous les jours, excepté le

De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le

L'Étoile viendra rencontrer tous les jours lo

 

AVIS.
LES soussignés se sont associés comme Avo-

cats et Procareurs sous le nom de Betoussay et
Ricann.

} OUIS BETOURNAY,
F. J. D. RIOARD,

No. 39, Rue St, Vinceut.
tor août, ftn-90

Chez IL. J. PRÉGEN,
RUE NOTRE-DAME,

(Vis-devis le Séminaire, ]

Et eher wus les Libraires ct Marchands de
Musique.

LE PAPE-ROI,
Pour voix de Hoprano avec accompagnement

de Plano compusé par

 

 

AUX
Académies, Ecoles, etc.

 

riencc aux Etats-Unis et au Canada,

que sur dos Pianos de sept Octaves,
N CARRÉSsont petit, mais massifs,

our ordinaire, dé-

Le PÉANOCOTTAGE

mportantes, les SOMMIERS de FERqu'ils ont ct
es BORDSles plus SOLIDESque tous coux quo
lon fait aujourd'hui ; ils sont faits poursoutenir

eur ton pondant un espace de temps extréme-

@ personnes qui en feront les demandes par

os rensoiguemens désirables touchant mes grande

GE, à 6 1-3, 6 3-4 ot Ÿ Octares,
Ayant fai! des arrangements avec lez ACCOR-

garantit uneparfaite satisfaction dans

“WMHMANBY,
Marchand et Manufacturler,

Denis,pris la Rae Nous-Dazne.

. |PORTE, au ler MAI dernier, leur MAGASIN

A,rs. NOUVEL
Etablissement de Hardes
ve a

DAMESET ENFANTS,
SALES DE VENTES:

2 478, Rue Notre-Dame,178.

TOUTES eapeses de Uoutures i la main et au
Moulin faites de la manière la plus élégante.
K3"On a besoin d'un certain uombre de bonnes

Conturières. :

Dep, Ve om

MAISON CANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET CIE
 PAVILLON TRICOLORE

Portant le nom

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Rue NWotreo-Damo

"KE
DEUXIEME PORTE

pe

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussignés annoncent avec plaisir à leurs
notabreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils contiquent à tenir un trés-grand
Assortiment de MAROHANDISES SECUES.
Les deruiers Steamers leur ont apporté an As-

sorUment des plus belles Etoffea pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de la Ligne Canu-
dienne des Patrons de Lobes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'ancienneté de Jeur maison et les efforts qu'elle
fait pour rencontrer une part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils esperent,
corome par le jpossé, fournir à leurs pratiques tont
© que l'on peut trouver dans leur ligno de Com-
merce.

 

—~TKLS QUS—
Manteaux d'Eté en Dran de toutes couleurs
Mautilles et l’olkas en Soie
Chapeaux pour Daies, de Paille, Toscan, Sois et

autres, de derniers goûts.
Toutes coumandes daos les Articles de Modes

ci-haut mentionnés, erout exécutés sousle plus
court délai et à des prix très-réduits

=AUB

Des Hanlea Faltes pour Hommes, de toutes
descriptions et des plus complétes,

Toutes Marchandises trarquées en chiffres et un
scul prix.

TURGEON, MONAT et OIE.
20 avril. 48

DEMENAGEMENT
—

TURGEON & MONAT
PRENNENTInliberté d'annoncer à leurs pra-

iques el au public en général qu'ils ont TRANS-

au No. 120, Ruo St. PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérome Grenier, et quils continuent d'y te
nir un Assortiment des plus complet en MAR-
CHANDISES SECHES.

—AUBSI—
En MARDES FAITES daus les derniers goûts,

avec ces Bioffes les plug nouvelles.
lls y tiennent, comme par le passé, un Aasor-

timent ‘rès-étendu de toulrs espèces de Cha-
pen Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de

aille, ste, etc.
TURGRON et MONAT.

aa-4820 avril,

Teintureric à Vapeur
32

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sanguinet, Coin Nord du Champ-de-Mura,
un pews ples haut que la Nue Craig.

L'USINEci-dessus continuera à fonctionner au
fra complet, comme anparavant, sous la con.
uite des soussignés. Comme cet Etablisaement

est le plus ancien de Montrénl et le plus considé-
rable tn Canada, est ml par un Engin à Vapeur
d’après la meilleure méthode, ot peut faire n’im-
porto quelle somme de travail avec dépêche, les
sousaignés garantissent quo chaque commande
qui leur sera fuite sera exécutée le inieux possible
et à des Prix modérés.

Teint toute espèce de Soles, Satins, Velours,
Crêpes, Luives, cle, et nettolent ausai outelnt
touto espéco de Châlles et Fichus en Solo oùlaine,
Rideaux, Draperies de Lit, etc.

Votements d'Iommes nettoyés et remis À neuf
d'après la meilleure méthode.

‘Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,
Pelnture, Hullo, Graisse, de Liqueurs, ete, enle-
vées avec soi.

DEVLIN MURPHY et CIE.
28 mai. sa-64

AMBROTYPE

rox TE A ITS
Pris à Ia perfection et à des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOORE et CIE.
Au-dessus du Magasin de M A. Bazinkt,

Chapelier etManchonnier,
À ln place ciddevant occupée par Joux Luxroy,

oln des Rucs NOTRE-DAME et ST. VIN-
ORT, via-d-rig le Palais de Justice, Montrénl.

14 mai. na-59

 

Maison Bonsecours.
LAMOUREUX et MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

41,.......Ruo Notre-Dame,.......

Deuxième Porte Kit de lu Rue St. Denis.
14 mai, ô

 

0

Ô
MAISONDEMODES

JE prends la liberté d'informerles
DAMES do Montréal et des
Cnmpagues ot le public en général
que, venant d'arriver de New-
York, jo puis mettro en vento des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers goûts ct meilleur marché que
nullo part aîlleurs en cotto ville.
Aussi j'espère avoir part au patronage du pu-

blic; je puis accepter et exécuter dans les derniers
patrons et avecles meilloures Etoffes toute espâce
o Tollottes, Chapeaux, Habillemonts, otc. au

No. 262, Rue Notre-Dame.

MISS J. MORISSON, Wray a LN

gi REN

 “_0ÿ-Nouveaux Patrons reçu à .
Yok. chaque semaine. vu de Now

Savill, a31

‘Etablissement àVapeur

VICTORIA
THINDRE et DEGRAISSER,

No. 38, RUB CRAIG,.
Près de la Place-d-Foin, roizin de M. Asxsrroxe,

Entrepremur,

Montreal.
M. McOLOSKY informe”respectueusement Le

publie de Montréal et de la campagne qu'il a ouvert
"Etablissement indigné plus baat et qu’il l'a muni
de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernier » Ayant pratiqué son industrie
douze ans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindre est sl perfectionné M. MeOluaky est
préparé à tendre les oies, La Laine, les Objets de
antaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Orôpe,

les Habits, les Châles, etc, les Gallons, Rideaux
de MousselineTapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes seront teinte, nettoyés et revêtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune où
verte, les Chiles en Crépe ou faits au Crochet
seront teints et nettoyés.

M. McCLOSKY.
2 mai aa-34
 

GG

Lo Vapeur L’ASSOMPTION,
Carr. ROY,

VOYAGERA comme suit:—TOUS es LUN-
DIS et JRUDIS de l'ASSONPTIONà8 beures A.
M. tous les SAMEDIS à 6 heures A. M, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
à 2 heures P. M., et les SAMEDIS, à 34 heures
P.M.

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE a 7 heures, MAR-
DIS et VENDREDIS à 5 heures A. M., les SANE-
DIS 4 6 heures A. M., de MONTREAL tousles
jours ci-dessus à 3 heures P. M.

P. S.—Les prix seront modérés.
1. B. VOLIGNY,

25 avril 51

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,
51,—Granpe Rue Sr. LAURENT,—51,

MONTRÉAL.

N. R. informe respectueusement ses amis et le
public, tant de Ja ville que de la campagne, qu’il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un OUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGK des Velours, Soiries, Laines, etc,
Cachemire, Chales de Crêpe, Robes de Velours,
Soles et Mérinos, Rubans,—Surtouta et Panta-
loos en Drap, Vestes en Drap et en Velours,Crava-
tea en Sole, Flaneltes, Gants do Kid de Dames et
de Messieurs.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc., etc.

Prix très modérés.
18 avril. 30

faiso
COMPAGNIE LU RICHELIEU.

Ligne entre Montréal, Trois-

Rivières et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. DaveLvr.

LE VICTORIA quittern Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
h. P. M. pour Champlain ; arrêtant à SOREL,
PORT ST. FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES,

JOSEPH LEVY,
Agent.

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig ct St. Urbain.
6 juin. 8

Bureau dela U. du Richelieu,
Montréal, 29 mai 1860. 65
 

 

Compagnie d'Assurance Royale
Da

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX MILLEONO GESRLEMG
BT CN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTE COMPAGNIE continue & ASSURER

les Bâtisscs ct toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des

Conditions Liberales,
Toutes pertes bonnôtes sont promptementrépa-

réea sans déduction ou discompte, et sans référer
en Anglaterre.
Le Capital général ot la sage adusinistration de

cette Compagnle garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

Il n’est riqn chargé pour Polices ou Transferts.

DEPARTEMENTDELA VIE.
LES avantage suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts pur cette Compagnie aux
personnes qui veulent assurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements
envers les assurés.

Facilités importantes et priviloges inusitéy a
l'assuré.
Taux favorables de prix ; payables annuellement

ou demi-annucllement à la volonté do l'assuré.
Syatômo du domi-crédit, qnand on le désire, sur

les nasurances do £600 et au-dessus.
Une haute réputation de Prudence et de juge-

ment, et l'attontion Ia plus libérale de toutes les
questions en rapport avec les intérêts des assurés.

‘Trente Jours do grâce accordés pour le paie
mentdes nouveaux Promiums, et il n'y aura pas
de perto pourdes crreurs non intentionnées.

Polices écoulées par le non-paiement de pri-
mo peuvent dire renouvelées dans les trois mois,
en payant, les primes avec une amende de dix
chelins par cent, en produisant une preuvesatig-
faisanto de la bonne santé de la vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, se mon-
tant aux doux tiors de son montant
Un grand Bonus à été déclaré en 1855, mon-

tant à £2 par cent par annéo sur la somme assu-
rés, $iant;sur les Ages de 20 à 40 80 par cent sur
la primo, Laprochaine division des profits sera en
1860,

‘Tous les honoraires de Médecin sont payés par
la Oomp

 

le.
charge rien pour 1ss Estampilles ou lesOn ne

Polices.
Adresse Médicale—W. E. Scor, M. D.

H. L. ROUTH, Agent.
20 mars. 39

 

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac et Cigares,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,

MONTREAL,

Vis-d-vis ?'Institut-Canadien, d l'Enseigne du Turc,

PRENDla liberté d'informer ses amis et ie pu-
blic en général qu a ouvert un MAGASIN de
TABAC et CIGARES, et qu'il & tonjonrs en
mals= Ascortimieut des mieux choisie, | 8 ;

mal. ‘ .-67

|JJ.P.CRAIG,

 

MOUSSEAU ETLABELLE,
LT AVOOAYS,

Petite rue St. Jacques, No. 28
: M. MOUSSKHAU sulvra les Circuite de Drum-
mondville et de Berthier.

M. Labelle suivra le Circuit de Verchères.

RYAN &VALLIERES
PEST. REAL,

AVOCATS,
14, Petite Rue St. Joseph, 14,

Près ?Hätel-Breu,

MONTREAL.
Mai

 

 

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vinoent, Batisse de M.
Soraphino.

Mr. DENIS suivra les Circuits de V
SouLaxexs et Beacnanxors.
Mr, DESNOYERS suivra les Cours du Dis-

trict de TERREBONNE,
Montréal, 16 mars.

AUDREUIL,

35

Demenagement.
LE

Dr. SJOURDAIN,
DINTLOTE

À transporté son CABINET d'OPERATIONS,

126, RUE CRAIG, 125,
Au Coin de lu Rue Côté, derrière lu Banque de

ontréal,

 

 

4 mas. an-31

_ 2
3 ©

E ® a
5 ® ©
f° = >

a la Le)

S EE
S = 8
= H 9»
Es “er

3
i) -

NA
SN
VA

F1
18
0d

TT
39

o
n
b
n
i
j
o
g

‘u
ai
pn
on
y)

on
br

jo
yr

e

 

T
H
S
d
H
A
I
N
A
T

‘
H
D
U
E
L
F
G
—
U
S
U
N

‘‘
JU
ID
d
O
L

s
S
D
U
R
A
S

L
E
-
—
s
l
o
U
X
i

&
J
U
I
D
Q
C

S
O
U
V
I
S
L
E
—
S
I
O
U

S1
01

],

:
S
I
N
A
-
S
I
V
L
H
S
A
T
1
9
V
A
V
N
V
D
d
T
4
0
0
d
I
N
I
W
A
N
N
O
U
Y
.
T
I
d

X
1
d
d

C
e
p
e
u
e
g
)

‘[
ea

ni
uo

)y
v
‘g

z
‘[

aL
Iq

eY
)

‘1
5
A
N
Y
‘
F
H
T
H
O
]

[P
ui

no
f
n
p
x
o
z
a
i
n
g
s
o
s
u
e
p
s
u
d

ju
os

‘s
le
d
$9
0
1n

od
‘
s
y
u
e
w
a
u
t
o
q
y
s
e
]

‘0
31
9q

9
J
I
[
B
U
O
B
N

VI
O
p
OS

US
JI

P
B[

B®
S
N
O
A
JO

U
O
M
B
A
I
O
S
U
O
O
O
P
30

OI
PI

O,
p
Jr
Id
ss
y

E 2
= ©

© n°6
= &
= # 8
a megFETE

= 575
3
-

ERNIS BT JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAL,

d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
rience en Europe et anx Etats-Unis, ot par ce
moyen ils auront toujburs en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais,etc., etc., de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 mars. an—40

DEMENAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc.
AVERTIT ses pratiqueset le pu-

blic on général qu'ayant dissous la
Société ROY xr LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue comme étant ci-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, CAROSSIER,

COIN DES
Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meîlleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURES cn usago, dans le meilleur
stylo ct les derniers goûts.

Il fera aussi toutes les Commandes qu'on vou-
dra bien lui confer au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril,

 

53

MANUELPAROISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROS et en DETAIL
CHEZ

Z. CHAPELEATU
113, Rue Notre-Dame, 112,

Vis-d-vis le Palais de Justice.
I] contient les Prières ordinaires du Obrétien,

les Peaumes ot les Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles de ‘l'antiée et un Recuell de Canti-
ques.

 

=——AUSSI—

MANUEL DE PIÉTE,
À l'usage des Cougrégalions de la Sainte-Vierge,
=.Contenant toutes lca Prières à l'usage du Obré-
tien, les Hymnes de l'année et un Recueil de Can-
tiques pour lce Dimanches et Fêtes de l'année.
 

FACTEUR DE PIANOS,
82,— RUE ST. LAURENT,— 82, 

 

DONNENTavis qu'ils so sont procuréles services

|

*

MEUBLIER-ÉBENIET,
129,— Grande Rue St. Jacques _.

MONTREA,.
M. PARISEAU

sortiment completde
tamment es maine -

  
TABLES AD oe3

S 4 PLATEAU 4 :ALON, GARRITURESpourGobySETUCHER; en un mot, Leut ce qui ERIsaire pour meubler et Karnir, NE sévendra,à Prix modérés. Tue NPas.

T. PELTI° 4141 IE

PEINTRE

D'ENSEIGNES ET DE y
DOREURET IMiTA

EN TOUT GENRE

Au plus BAS PRIX
Tout Ordre sera exécuté aves onélégance.
5 mars.

—— LA

AISONg
TEUR

Promptits… N

eee mm eo

R. TRESTLEF
DENTISTE, '

OCCUPERA -daol"1Daencoignure des Îtues SL Lambert phy! Bar,
+ #,

8 ae t Petirnces vis-a-vis de chez le D, Nelsen by

M.E. CHARPE
AVOCAT, NTIER

30 — RUE ST. GABRIEL - ;

%»

4 maiERNE Hausse nv Herata, .

L. J. PREGEN
LIBRAIRE,

RUF NOTR E-DAMF,
Vis-d-vis la Séminaire, Muntreci.

Il à constamment en mains—
d'Élistoire et d'Ecole,

Encadrage de
court avis.

10 jaar,

Lits de Pro,
Papeterie, ete, ete, ttoute description, sous fe oy

A
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203 2 Nl eue
Al J k

Coin des Rues Craig et des Memon,

Tient constamment cn wains un Aäsorime:
très étendu de PInnebes, Madriers, Scantling, bo
rence; aussi 135,000 pieds de Cédres, Baring
de Pin et de Cèdre, Tringlen Rames bog
Echelles, ete, ete.

27 janv.

fy

  
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET FN DETAIL
AE     

Vinee:
(Vis-d-vis le Pulais de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint et Res
toues espèces de PRLLETERIES.

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESK
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Amb,

En Fuce de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTHEM

MM. GUILBAULT& DUFRESNE exeotet
sur communde «of duns lo plus can ce
toute espèce de RELIURES, dans les deze
goûts et uux prix les plus moderés. lbse
aussi pourvus d'un Moulin À Régler le Pé-4
et sont prêts à entreprendre tonte espèce de
vrages en ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

C. F. FITZPATRIS
P

CHS. A. PARISEAULT.
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,—2.
MON'TREAL.

11 octobre.

 

 

andl

D,
pretceee ©

GARAULT & RIVAR
C AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
1 juin,

pps"

  

 

PATRICIUS O'LEARY, H. D.
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Place Chaboillez,

113,-Rue St. Joseph,-1lé
HEURES DE CONSULTATION

La Marin. Le Sum.

De 8 heures à 10 heures. | De 6 heoresd re
13 janvier.

mess mmsae petate +—

IMPRIME ET PUBLIE - MONTREAL.
1

PAR

Plinguet et Ole
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